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Les funérailles du regretté et vénérable ancien curé de
Saint-François, M. l’abbé L. Z. Lambert, ont eu lieu,
samedi matin, dans l’église paroissiale de Beaucevil-
le, au milieu d’un immense concours de prêtres, de pa-{
roissiens et d’étrangers
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Après avoir vu défiler, pendant le
trois jours qu'il a été exposé dans les
salons du presbytère de Beauceville.R
devant ses restes mortels toute laf
population de St-François et de Beau-
cevitle, M. l'abbé L. Z. Lambert, an-
cien curé de St-François a reçu un su
préme hommage. samedi matin, alor
que nous avons assisté aux plus gran-
diose< funérailles qui aient encore eu

moines Frs Blanchet de l'A. S. CE
#jos. Bernier, Sup. Sém. St-Victor)!
Denis Garon, curé de St-Victor, RÀ
P. Déry des Pères Blancs, L. Lavoie,
5. J. Henri Martin O. P., St-Domini-$
jue représentant le Provincial. A
MM. les abbés Ludger Morin, évé

ché de Nicolet, Ern. Proulx, Sém, deW
Nicolet, Jos. Bourque, Collège de
Ste-Anne de la Pocatière, Gérard

liu, dans notre église. Fortin, de Lévis, Cam. Faucher Sem.§
Des neuf heures et demie, l'église le St-Victor, Le R. P. Sheehy, S.§

était remplie de fidèles qui occupaient]. MM.les abbés H. Fréchette curé£
tous les bancs disponibles, encom-@de Ste-Claire, M. R. Morissette deŸ
braient les allées e des cenaines du-MLoretteville, Alex. Lafrance, aumô Ë
rent demeurer sur le portique, l’égliseMnier du Bon Pasteur à Notre-Dame®
éant trop petite pour contenir l'immend… les Laurentides, M. E. Lizotte deŸ
se foule qui se pressait pour venir as-flRoberval, M. F. X. Dulac de St-#
sister à ces obsèques. Georges, J. Gignac, de St-Ephremf#

La veille avait lieu la translation]. B. Leclerc St-Prosper, L. N. Fiset#
des restes du presbytère à l’église. Ste-Hénédine, Théodore Mercier de#
MM. Chs Bolduc, Chs JolicoeurJSte-Hénédine, Charles Rodrigue de}

Jean Gagnon et Jean Rancourt te-MChrist-Roi, Jules Kirouac, de  Ste-§
naivnt les coins du poèle. M Justine, Adélard Bilodeau, de Ste-W

Le corps était porté par MM. Nap.fRose Onésime Gosselin de Courcelles $
Mathieu, Nap. Mathieu, agent, ChsWW. Caron de l'Enfant-Jésus, C. E. 8
Denis, Omer Plante Leger Loubier@ Michaud, curé de Clair Madawaska 8&
J. À. Poulin. Wusèbe Labbé de St Alfred, Eugène
M. I'abbé Lamontagne curé deMMaurais de St-Jean Deschaillons, O.

Beauceville, a fait la levée du corps Poirier de Charny, Aurèle Hudon E
assisté de MM. les abbés Roy,, curéllicuré de St-Vianney, Albert Rouleau,
de St Théophile et Aug. Paré, vicairelllde St-Isidore, Edm. Levesque de St-
à Lyster. Benjamin, À. Roy de St-Côme, Ulr.#
Un grand nombre de prêtres assis-MCroteau de St-Antoine, Léo. Hébert

taient à la cérémonie : Mgr Gignac, fiide St-Zacharie, Isaie Galarneau def
Mgr Morissette, curé de St-Joseph Beauport, Valère Jacques, vicaire à”
Beauce: Mgr Fortier, curé de StdiSte-Germaine, D. Nadeau St-Côme
Georges, Beauce; Mgr Boulanger,D. Chabot, curé de St-Luc, A. Lan-
curé du Sacré-Coeur, Québec; MM.BRglois, vicaire à St-Henri Louis Bon-
les abbés Morissette curé de Lorette-Benfant vicaire à St-Ephrem, H. AR
ville: F. X. Dulac, de St-Georges:;WMartel, curé de S. C. de Jésus, A}
M. Gosselin, curé de Courcelles:Roy de St Henri, O. Roy de St-$
Zoe! Lambert, neveu du défunt, SW Théophile, J. A. Létourneau, curé de
Villeneuve, curé de Thetford; Cy.MSt-Gédéon, T. Bélanger vicaire à
Gagnon, du Séminaire de Québec, St-Gédéon, J.  Emond vicaire à St-
Philibert Grondin, missionnaire diocé-MVictor J. A. Arthur Richard, aumé-X
sain, Ph, Nadeau curé de N.-D. deffinier de l'hôpital de Beauceville, Emi-R
Lourdes; Ulric Croteau, curé de St-8'e Bernard, curé de Scott, E. Veil-
Antone de Tilly; Wilfrid CaronBleux, vicaire à St-Georges E. Boucher}
David Pettigrew, de St-Simon: Gé-B:uré de St-Samuel J. B. Jacques de
déon Duval, curé de N. D. des Pins:WSt-Côme, D. Tanguay, vicaire à St-}
Alphonse Gagnon. Principal de l'E-MGcorges, Jules Rancourt vicaire à St-R
cole Normale de Beauceville: JosephfMartin, G. Jacques vicaire à Framp-B
Turcotte, vicaire à Loretteville, Légerfll on, D. Maranda, curé des Sts-Anfes
Carrier et Ephrem Veilleux, vicaires AMGédéon Duval de Nore-Dame des
St-Georges, Adalbert Leclerc et J. B.MPins, L. P. Fortin vicaire à Lévis,
Bélanger. vicaires à Beauceville, Ph.WThs Pelletier vicaire à St Prosper
Sylvain, chapelain au Collège deMA. Boulet curé de St-Ferdinand JA
Beauceville, Arthur Richard, chape-MAlexandre de St-Camille, A. Labbé
lain de l'Hôpital de Beauceville, Ludfvicaire à Ste Marie P. Roy, curé de}
cien Savard, chapelain du Couvent deflFrampton, Alonzo Brousseau, aumé-§
l'Enfant-Jésus Pierre Poulin, curé deffnier de l'hôpital de Thetford, Emile}
Lyster, J. Duval, vicaire à Lauzon, Furmel, propagandiste à l'Action Ca-
Ernest Dumais vicaire au Sacré-Coeu tholique, P. Grondin, miss. diocésain,f
M. l'abbé Turmel, représentant defllD. Pettigrew curé de St Simon, Luc.
l'Action Catholique. Bavard de l'Enfant Jésus À. Poirier,

-¢ soir, comme les soirs précédentsiflvicaire à St Zacharie, J. Nadeau cu-
au presbytère, les paroissiens firent laffré de Notre-Dame de Lourdes, L. P.
garde et offrirent leurs prières pourESylvain de Beauceville, J. B: Bélan
le repos de l’âme de celui qui avait zer vicaire à Beauceville A. Leclerc
lant prié pour ses paroissiens et lecMJe Beauceville J. Turcotte vicaire àM
oeuvres de sa paroisse. Lorette, Jos. Marcoux vicaire à St-W

Le service a été chanté par Mgr Maurice de Thetford, Thomas En
J.-N. Gignac du Séminaire de Qué is de St-Hilaire, Réal Thomassinl
bec, assisté de MM. les abbés SévèreMdu Séminaire de Québec, A. Gagnon
Villeneuve, de St Maurice de Thet-l le l'Ecole Normale de Beauceville
ford et P. Poulin curé de Lyster. Des >t le R. F. Patrick directeur du collè-
messes basses furent dites aux autelsMze de Beauceville visiteur des Frères
latéraux par M. l'abbé Zoel LambertfMaristes etc., etc.
et M. 1 abbé Télesphore Lambert d La dépouille mortelle éat portée
SlFranco de Madawska, neveux dullpar un groupe de citoyens de Beauce-

celui M. l'abbé Pierre Veilleux, delllrille dont MM. Nap. Mathieu, Jo-Ste-Anne des Monts, et M. l'abbé saphat Poulin, Jean Gagnon, Jeang
Jean Duval, vicaire à Lauzon. Rancourt, Charles Denis, Chs Bolduc
ï. S. G. Mer J.-Omer Plante, Auxi-llLéger Loubier Chs Jolicoeur, Charles
pire de Québec a présidé l'absoute. Labbé,

- l'abbé Edgar Chouinard agissait]
Comme maître des cérémonies.

  

vérité.’

On à porté sur son caractère et

clergé de cette province.

M. Jos. Boucher portait la croix.
urant la cérémonie funèbre, leMLe deuil était conduit par M. Louis

chant a été fait par la chorale de la_{Lambert, frère du défunt, le colonel
Paroisse sous la direction de M. F. LBA.-O. Lambert d'Ottawa neveu du

ésaulniers. On a exécuté la mesdifdéfunt, ses autres neveux, MM. A-
i nédée Lambert, de Mégantic, Omer

Lambert de Thetford, Noel Lambert
ont été rendus par M. l'abbé Placidellde St-Apollinaire. Saul et Geo. Lam-
sagnon, F, L. Desaulniers de Beau ert de Shawinigan, Mme Adélard

ceville, Giguère, de Lorette, Domini-MDemers, (Marie-Laure) cet M. De
“vue Bernard, Jos. Fortier, Philippefmers, madame Jos. Bourassa, (Julia)
Lachance et Albert Rancourt def t M. Bourassa, de Lévis, mademoi
‘cauceville, selle Alice Lambert et madame Jos.
O ; Guillemette. petites nièces du défunt.

n a remarqué au choeur S. G.
Mgr O. Plante Auxiliaire de Québec“ssisté par Mgr J. N. Gariépy du Sé-
nunaire et Mgr À. Fortier, curé à St
Georges, M. le curé Frs Lamontagne,
nr J. A. Feuiltault curé de Ste
3 arie, Mgr D. A. Morisset, curé del
St-Joseph, Mar J. Boulanger, curé du

tion et l’appui de ses prières.

Moisan: des citoyens dont les noms
suivent:
MM.Alfred Lambert Lévis. Mau-

rice Culle. Loretteville. Paul Demers,
Lévis, Géd. Poulin, St-Victor. Jean
Labbé StJoseph. Ern. Drouin. St-Jo-

Parmi la nombreuse assistance.
ous avons remarqué, M. Hugues
“ortier député à la Législature pro-
inciale, une délégation de citoyers
de Lyster composée de MM. Ph

Huard a été le premier servant de
nesse de feu M. le curé L. Z. Lam-
ert). MM, J. E. G. Bolduc. St-Ca-
nille, Nap. Gendreau, St Samuel,
Théo. Gilbert. St Joseph. Geo. Gli-
sert, St-Joseph, Ph. Poulin, St-Geor-
tes. Jos. Fortin, St-Camille, Joseph

 

 

La carrière sacerdotale du prêtre vénérable que toute une

population est venue conduire à sa dernière demeure, samedi

dernier, «st trop vaste ct ses oeuvres de toutes sortes trop nom-

breuses pour que nous puissions analyser dans un simple ar-

ticle. Ceux qui écriront Phistoire ecclésiastique de notre pro-

vince sauront rendre hommage à celui qui, toute sa vie durant,

«été un véritable champion de la justice of de la vérité, au prix

de bien des calomnies, de bien des avanies, sacrifiant son propre

wranecment poux: se créer l'avocat de ceux qu’ils croyaient op-

primés el défendre le droit, en laute cirennstance. Commele dit

l'Heclésiaste, “il a murehé dans lu droiture dès sa jeunesse.”
Ce qu'il à fait pour SE Francois of Beauceville, pas un et-

loyen ne l’iguore, Le jowr de la Toussaint, au prone, monsieur

Ie curd Lamontagne à hautement proclamé ses mérites. “C'est

arecoune grande douteux, at-il dit, que nous arans appris la

mort de votre ancien € rénéré curé el c'est le pénible devoir qui

m'incambe aujourd'hui de vous l'annoncer, Malade depuis as-

see longtemps. nous espérions toutefois le conserver «encore longy-

temps purmé nous. Diew qui l’avail gardé jusqu'à un âge

avancé Ua voulu tout à lui. Je ne vous rappclerai pas ce qu'il

a fail pour vous, Ses oeuvres sont sous vos yeux. Le cimetière,

c’est là qu'il rejoint tous ceux qu'il avail si bien dirigés dans la

vie spirituelle, si bien préparés au grand voyage et c’est là qu'il

uttend le grand jour de l’éternelle réunion. L'instruction, vous

voyez ce couvent où les jeuncs filles de tout le district viennent

puiser la science et former leurs âmes. Quelques mois plus tard.

il fondait le collège. Puis, songeant à doter sa paroisse d'un

asile pour les pauvres et les malades, il fonde le bel hôpital ae-

tuel el vous savez au pris de quels sacrifions. Enfin, il obtient

la fondation de ’Ecole Normale ot vont se former les institu-

trices qui iront jeter la bonne semence de l’instruction chrétien-

ne. Trenle-quatre années. il a demeuré parmi vous, durant

lesquelles il à peiné, reçu el consolé tous ceux qui venaient à son

presbytère, soulagé les affligés, distribué les aumônes, Vénéra-
ble par l’âge et par la science, votre ancien curé n’a fait que du

bien et c’est votre devoir de prier pour lui. Il fut pour vous un
père. un frère et un ami, un défenseur de la justice et de la

Ces paroles, tombées de la bouche de son successeur, sont

un bel ct suprême éloge qui doit rester gravé dans le souvenir

des anciens paroissiens de ve saint ministre de Dieu. Nous avons

lu certitude que ses mérites, ses travaux rt ses sacrifices ont plai-

dé devant le Souverain Juye et lui ont ouvert les portes du Ciel,

Toute sa vie, il a luité, il a travaillé, il a combattu ct combien de

fois n’a-t-on pas compris le pourquoi de ces actigns. D'un eu-

ractère entier ct droit, ennemi des compromissions et des sub-

terfuges, il ne pouvait souffrir l'injustice ct la combattait avce

énergie, sans pitié, Sous une écorre parfois rude, avec une brus-

querie souvent tranchante, il cachait une âme d’une erquise sen-

sibililé, un coeur ouvert à toutes les misères, à toutes les suppli-

ques, Homme d'une seience profonde, philosophe, mathéma-

cien, astronome, théologien remarquable et docteur en droit ca-

non, fin lettré, 1 aimait à étudier le pourquoi des choses et son

Juyement profond. son habile dialectique et sa grande expérien-

ce des hommes ct des événements en faisait un lutteuxrpuissant.

un habile tacticien et un puissant avocat.

I était surtout wun saint prêtre, d'une remarquable piété.

d'une ferveur adnurable. d’un ascétisme profond. IL avait la

foi qui accomplil les grandes oeuvres et une vonfiance entièrs

duns le triomphe dela justice ef du droit,

On connaitre mieux, dans la suite des années, la grandeur

dame ol la valeur de ve prêtre

Le curd Lambert. en bien des circonstances, n'a pas été compris.

sur ses actes des jugements qui

n'étaient pas foujours justes ef marqués au coin de la charité.

La présence de nombreux préluts, à ses funérailles, et d’un cler-

gf plus nombreux encore est un témoignage du haut estime daus

lequel on le tenait, cependant, et de la valeur du vénérable dis-

paru. L'avenir rendra à su mémoire l’hommage qui lui est dû «1

le rang qu'il mérite d'occuper et que déjà, il occupe. au sein du

Prions pour le repos de son âme, lui qui a tant prié pour
nous tous. Gardons dans notre coeur la mémoire de ce père ai

mant. dont lu seule ambition était le bien spirituel et temporel

de ses onailles et que du haut du ciel où àl doit goûter aujour-

d’hui Ta joie du Seigneur, il nous continue sa puissante protec-

seph, M. et Mme Huard, Lévis, (M.BL

 >>seren

[Georges, Arth. Mathieu, WatervillegiBolduc, Alph. Latulippe, Odée Pou-
Ern, Loubier, St Martin. Arch. Veil-Blin, Chs Paré, Chs Dulac, Athanase
leux St Benoit Emile Hardy St E-fVeilleux, Ls Poulin, Josaphat Rodri-
variste, Cyrias Mathieu, St-Victor, L gue. Alf. Loubiecr. Omer Rodrigue,
Grondin, St Victor, MM. Ths DutilMendoza Bernard, Charlemagne Ber-!
St Georges, Jos. Jolicoeur, St Georgesinard, Nap. Bernard.,Ant. Bolduc,
Adélard Fecteau. St Victor, AdélardiRémi Bolduc, Germ. Rodrigue. D.
Lessard, St Benjamin, Geo. Giroux,Bernard, Florian Poirier, Edouard

M5t Gédéon. Ls Giroux. St Gédéon,BJolicoeur, Godfroy. Dominique Pou-!
Phidora Thibodeau, St Gédéon, Ans.Blin, Ths Jolicoeur, Nap. Poulin, P. E
sagné, St Gédéon, Léo Veilleux, StERoy, Arth. Rodrigue, Arthur Roy,
Benoit, Henry Fecteau, St Benoit,@Léo. Veilleux, Paul Veilleux, Jos.
Dr Bergeron, St Antoine de Tilly, Drif§Veilleux, Chs Poulin, Jean Sylvain:
Lahaie, Nicolet, Vital Boucher, Wa-flQuirion, Emile Fecteau, Josaphat
terville. Jos. Bernard. Waterville, Roy. Wilf. Duval, Dr H. Reny. L.:
Alph. Poulin. St Victor, Mlle Germ. BGilbert, Jos. Roy, Emile Rodrigue,
Loubier St Martin, MM. Napoléoni#]J. H. Lachance, Naz. Lachance. F.

Mloubier, St Martin. Léonard VeilleusMG. Fortier. notaire, Chs Bolduc, Jos.
>t Benoit, Alph. Champagne, St Ho-RBoldue, Jos. Bolduc. Alex, Odilus

Énoré Shenley.Ern. Loubier, St MartiniEJacques, Arth. Jacques. Ephrem Po-
B Jos. Duval. St Georges. M. et Mmeflmerleau. P. Pépin, P. Pépin. f. An-
BOdilon Fecteau, St Alfred. M. eifWire, Philias Boucher, Nap. Bourque. |
Mme John Poulin MM. Geo. Gilbertf§Adalbert Fortin, Josap. Rodrigue, C.
Bl< Boucher. M. et Mme Jos. Poulin,Ë Fhibodeau, Wilf. Thibodeau, Noé
BN IV. Majorigue Poulin. Oct. Poulin Mathieu, David Poulin, Chs Caron.
M. et Mmes Adolphe Veilleux, St}WAlex. Bernard, Jos. Toulouse. Ern.

Alfred, David Poulin, St Alfred ÆGrondin, Adam Veilleux. Jules Veil-
#i'h. Fortin. St Alfred, Gédéon For-Mleux. Fort. Veilleux, Godfroy Veil-
gin. St Alfred. Omer Rodrigue. Siffleux, Athanase Doyon, René Ma-.
M/Alfred. Josaphat Bilodeau, Cyrille@thicu. Omer Plante, Ph. Bolduc, H
Veilleux, Arth. Lacasse. Omer Na-Busque, Adolphe Busque, Gédéon.
deau, Nap. Poulin. Jos. Poulin, Adé.@Pomerleau. W. Poulin. Absolon Pou-

Moulin, Odilus Poulin, Jean Poulin. lin, Louida Grondin. Ls Roy, Jos.
ESt Alfred, MM. Arthur Poulin, Sige Cloutier beurrier Jos Cloutier Comp-'
froid Nadeau, Godfroy Nadeau. M.fftable. Come Fortin, J. A. Jolicoeur, |

Bt Mme Josaphat Busque. St Simon} A. Genest, Josaphat Genest, Jos.|
files Mines. De Beauceville. et St- RVeilleux. Jos. Poulin, Arth. Poulin.,
François, MM. Emile Bernard. John-fJos. Doyon. Edm. Veilleux. D. Gi-'
ny Bernard, Ph. Mathieu, Jean Ran roux, Néré Boulet, J. Alf. Veilleux,!

court, Jos. Rancourt. Florian Grenier Nap. Grondin, Gérard Veilleux, Va-i
BAdé. Grenier. Ed. Poulin, fils, Marc flere Lacroix. Dominique Bolduc, f.!
Veilleux, John Bourdage, Ph. Joli-flPierre, Toussaint Veilleux., Philibert
oeur, Viateur Bolduc. Hilaire Poulin@Grondin, Jos. Rodrigue. Elz. Poulin,

)Jos. Poulin, Majorique Morin. J. AF. X. Vaillancourt. J. A. Grenier.
Poulin Valère Cloutier Majorique Geo. Grondin. Hilaire Poulin, Jos.
Gilbert. Gust, Bouchard, J. A. An-BlLachance. J. A. Fontaine, J. P. Fon-

Mers, Josaphat Poulin, J. E. Ouellet ltaine, Cléo. Veilleux, Ehprem Dostie,
Mathias Lacombe, Geo. Poulin, Do-flEdgar Fortin. O. Giroux, Alph. Tou-|
minique Poulin, Frs L. Desaulniers. 'ouse. Jos. Toulouse, Nap. Quirion,
B. Dussault, Ed. Doyon, X. Giroux Nap. Loubier. Jos. Bolduc. Adolphe
Alph. Giroux, Nap. Giroux. Véné- Quirion, Jos. Normand. J. T. Gilbert

Mrand Giroux, Ph. Quirion, H. BélandRJos. Loubier. Alph. Roy, Néré Ga-
Chs Poulin. Jos. Roy. Bénoni Roy.zné. H. Eug. Ouellet, Philias Ber-
Maurice Grondin. Réal  Thibodeau,ffnard. Nap. Mathieu, touchet, L. P.
Donat Poulin, G. Poulin, Omer For-BLachance, Florian Poulin, Edouard
tin. Alb. Morin, Alb. Duval. Jos. Fortin. Alf. Cloutier, Pierre Quirion,
Morin, Ludger Gilbert, Adélard Gil-MPierre Duval. Abraham Bolduc. Chs
bert. T'ancrède Poirier, Ern. Paré, G.WBolduc. Caius Roy, Pierre Thibo-!
Jolicoeur, Mathias Poulin. Johnn deau, Jos. Doyon. Gérard Doyon Er-|
Thibodeau. Aug. Lessard. Jos. Ma-Bnest Veilleux, Jos. Bisson. Téles. Ga-
hieu, Roger Poulin, Fern. Rodrigueëffigné, Arsène Gosselin, Jos. Veilleux. |
Ant. Quirion, Jos. Doyon, AlbertRSiméon Poirier Ernest Poulin, Dr
Rancourt. Elz. Poulin, Odilon Na-fA. Paré, Dr A. Beauchesne; Adélard
deau, Jos. Nadeau, Elz. Veilleux, Veilleux. Alf. Veilleux. Geo. Grégoi-

@Luc. Mathieu, Chs Mathieu, Lucienfre. Jos. Fortier, J. E. Landry. A. R.|
ilbert, Omer Plante. Alf. Gousse, Rioux. Roméo Lessard, St Benjamin. |

Léger Loubier. Elz. Bernard. LudgerfAlc. Bolduc. J. MacDonald, New-
Poulin, Jos. Busque, Jos. Lessard, JYork, J. Dancose O. Gosselin, Arc
Boucher, Geo. Potvin, Gédéon Ma-B]. O. Dancose, Omer Gosselin. Arc.|
thieu, Pierre Giroux, Jean Gilber, G.RPoulin, L. St Hilaire. Gualbert Qui-
Leclerc Alb. Jolicoeur Carolus Lab-@rion, L. Philippe Poulin, de I"*Eclai- |
bé, Chs Labbé, Herm. Poulin. Chslireur’” et une foule d’autres dont les.
Poulin. Ph. Roy. Nap. Mathieu. J finoms nous échappent.

MA. Fortier, M. P. Edouard Lacroix,
BM. P., V. E. Lemieux, Marc. Poulin
Gédéon Bisson, Frs Fortin, Od. Pou-

Win. Fort. Doyon, Ern. Veilleux. Ach.
Goulet. Cléo. Mercier, Gédéon Ma-

Bthicu, Aug. Mathieu, G. Doyon. Jean
Mathieu. Alb. Mercier, Alph. Mer
cier. Théo. Mercier. Josaphat Mer]
cier, Adolphe Gendreau, Philias
@Poulin, Pierre Mathieu. Nap. Veil
leux, Chs Hamel. Armand St Pierre.
Théo. Lacroix. Dr J. A. Deschénes.
Mathias Rodrigue. Ph. Poirier, Jos |
Champagne, W. Roy. Cléo. Roy. I.

@ l'hibodeau,: Oct. Gilbert, Josaphat
Roy, Géd. Roy. Trefflé Poulin, R.

RCharpentier, Félix Dutil. J. C. Lou
hier, Alf. Quirion. Jos. Poulin. Alf.
lolicoeur, W. Provencal X. Poulin}

fl losaphat Quirion, Jos. Poulin. René,
Philippe Poulin, Jos. Duchesneau,
Ubald Rancourt, Henri Latulippe.
Chs Clément, Géd' Fecteau. Gédéon
Doyon, Welly Plante. X Thibodeau.
Ant. Morissette. Henri Renault. J

M. Cartier, Jos. Poulin, Alph. Pou-
‘in. Chs Denis, Omer Pomerleau, Ph
Pomerleau, Jos. Jolicoeur. Jean Bour-
fue, Alf. Duval. Benjamin Mathieu,

M mer Rodrigue. Ern. Bisson Frs Ma-
hieu. Alb. Mathieu, Alb. Duval. J
Sendron, Rodolphe Bergeron, Alon
‘0 Deblois, Emile Bégin, Evang. Ma-
hieu. Adolphe Veilleux. Siméon La
nontagne. Adelphas Mathieu, Jos.
Charpentier. H. L. Gagné. Chs Pou
‘in. Josaphat Thibodeau. Nap. Pou
"in. David Quirion. Alf. Fortier, Ol.
Quirion, Jos. Mathieu, maire, W. La
‘asse. Géd. Cloutier, St Jules. Ph
Thibodeau, Jos. Roy, Dat. Doyon
'.ambert Doyon, Jos. Bernard, f. Da-

   

   
   

       

   

   

 

   

    

   

   

  

      

   

  

   

  

          

  
    

   

   

                

    

  
   
  

      

    

  

 

   

   
  

  
   

     

  
  
  
   
   

  
   

    

 

  
  
   

   

   

    

 

  

    

   
   

    
   

 

  
  
  
    

   
    

   

    

   
  

   

    

   

  
  
  

   

   

  

    

  
  
   
  

    

   

    

    

  
  

  
   

 

     
   

   

  

hommage

 

 

Après les prières de l'absoute aux-
quelle présila Mgr Plante, les res-
tes mortels furent conduits au cime-:
tière en grande pompe. et déposés
‘eposaient déjà les restes mortells de|
dans le lot que M. le curé Lambert :
jivait réservé à cette intention et où
reposaient déjà les restes mortelles dei
son vieux père et de sa vieille mère.
Une foule énorme composée de centai- |
nes de paroissiens escortaient le chariot ,
funèbre. M. l'abbé Zoe] Lambert ré:
cita les dernières prières sur la fosse|
et plus d'un assistant versèrent des lar-
mes sincères lorsque les premières pel-
letées de terre vinrent dérober à jamais
‘a vue de la tombe qui renfermait Jes |
restes de notre regretté curé.

Au cours des funérailles, on fit une
quête qui a remporté une somme im-
portante dont le produit sera affecté
pour faire chanter des grands’messes à
l'intention du vénéré défunt. Des sou- |
venires mortuaires ont également été
distribués a la foule.

MM. les abbés Télesphore et Zoel |
Lambert, du diocese de Chatham, ne-!
veux du défunt. nous ont prié de re-
mercier tout spécialement les messieurs
du clergé. M. le curé Lamontagne, les
messieurs de la cure et tous les parois-
siens de St François et de la Beauce|
pour les témoignages nombreux de
sympathie qu'ils ont reçuset l'assistan-
Ce aux funérailles.

que la mort est venu chercher.

 

EDOUARD FORTIN.

Grondin, St Martin. Adolphe Té4
trault Marierville Mathias Busque,
St Georges, Ls Gilbert, St-Benjamin
Miles Angélina Caron, Alice Ran
court. Fernande Gilbert, MMt Jos.
Binet. Adolphe Binet. Gust. Binet.
uc. Gendreau. St Benoit, W. Gos

elin, Québec, Chs Fortin, Lewiston.
MM. et Mmes Mathias Gilbert. St-

Crorgen,Jos.Poirier.St Glonoré.Ls vid. Adolphe Mercier. H. Poirier. H
pin, St Martin. Willy Bolduc. St Poulin Mare Poirier Jos Mathieu,

Martin, Alf. Poulin, St Georges, A

Jf

{entry Bolduc, Henri Doyon, The
Poulin, St Alfred, Géd. Roy, St ®3olduc. Dominique Bolduc, Laurent

Une dernière fois, nous nous incli-
nons avec respect sur cette tombe qu’

vient de se fermer. Nous prions notre
incien pasteur de se souvenir de nous
wuprès de Dieu et nous demandons
1 ses anciens paroissiens d'avoir un
-ouvenir pour lui dans leurs prières,

Ala famille. nous offrons l'expres-
sion de notre bien vive sympathie.  

 

 

DOCSTES

Robes en jersey
3 À DES PRIX SPÉCIAUX
ha

|| UneN ¥o ne ouveaute a
&
3 $9.98% .
N
N Nouvelles ROBES en jersey de laine ou

Nl sole et laine de qualité supérieure, faites en

AX trois pièces d’un jersey uni avec garnitures

x de couleurs variées. Les jupes sont faites

2 avee plis et sont montées sur un empiècement

À de sole rayon. Nuances: drab, vert, bleu,

WN rose, grandeurs: 38, 40, 42. Prix régulier

RY $12.50. PRIX SPECIAL DE LA SEMAINE

À DU 10 AU 17 NOVEMBRE:
Vv

$9.98
Une autre ligne de ROBES de jersey, soie

ct lnine, deux pièces, jupes unie avec plis,

middy de couleurs variées, Une nouveautée

Lun prix très spécial pour lu SEMAINE DU

10 AU 17 NOVEMBRE, grandeurs: 38, 40, 12.

Nuances: drab. vert, rose, noir, bleu:

$9.98

   

 

UNE JOLIE FLEUR
POUR GARNIR VOTRE MANTEAU

Un beau choix de jolies fleurs

G
F
P
A
T
A
A
T
T
A

P
T

=
=
>

R
E
R

nN en velours, feutre, tulle imitant
" les roses. chrysanthémes, violet-
$f tes. pois de sentear duns de jolies
NA nuances, Prix variés de:

È 60c * $2.25We C °

+ yA
Aà] Echarpes3»
«|
x Voyez les jolies BCHARPES %
5) installées à notre rayon de mar- ul
MY chandises pour dames. Ce sont
AS} les plus jolls modèles d'écharpe
SR «de In siTison et les prix variés sont

«if à lu portée de toutes les bourses.
|} les nuances sont attrayantes,—
Wl Prix variés:
+

9 90c * $5.50

 

  
81 Vente d’ustensiles

en alumin   

 

  Remarquez ces prix et
achetez au plus tôts

l
l  Spécial pour la semaine

du 10 au 17 novembre 
    

a

Al

seulement X
% i?A I

% Chaudronne en alumini; audronne en aluminium |
2 Gpintes., . LL. 95¢ ||

2 Chaudronne en aluminium
® & pintes. ..... $1.05 |:
IX Marmite droite. 4 pintes $1.15 |;
iw Rütissoire ronde. . … . $1.25 |.
ik Rôtissoire ovale. . . . . $2.50 [4
x Bombes, 5 pintes. . . . $1.15 }
% Bombes. 7 pintes. . . … $2.05 }
) rye , |
8 Passes, Vi gallon. |. 75c |
4 Thé-pots, & tasses. . . $1.05 |
& The-pots, 11 tasses. . . $1.30 |
= Cafetières, 6 tasses. . . 90cx . ; :$ llaïns-maries, 2 pintes. 75c |}

Marmites avec queue, 3
morceaux... .... 65c

| Marmites, 1 pinte. . . . 18c

5
6
6
6
6
9
5

 

Spéciaux de l’Épicerie
 

       
 
 
 

 

 

l’oudre à pate Condor”. avec cadeau. … 32c
3 Confiture aux pommes et fraises, 4 Ibs. 50c
Wf eves “Heinz”, boîte 1402... 1.11. 16c
Rb l‘èves Heinz”, boîte 30 02... 1... . 24c
“f l’runes sèches, 2 livres pour... . 25e
Al Marmalade Orange, pot 1602. .... .. 24c
À Huile O'Cédar, bouteille 4 oz. Cee 21c
&] Mine à poéle liquide Norwich. la bout. 17c
py Thé vert Japon, la livre. . 12.212220 65c
Wl Huile de foie morue pure, bout. 12 oz. . 55c
| Savon de toilette “Tux”. 3 pour. .. . .  24c
«A

J*,
| P.F. RENAULT Li\ tée* ol oe
« /

ÿ Beatceville. Co. Beauce
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vous fond dans l’âme!...

Petit scélérat, il l’a mangé,

hurlements.

Toute la maison s’éveille;

chasse!

“| vengeresse.

UN CONTE  
Voici, frérots et socurettes.un petit conte très intéressant que je:

trouve dans un des volumes de ma hibliothèque. T1 est si plein de pe-

tites lecons pratiques que je ne puis résister au désir de vous faire,

bénéficicr de cette lecture. Le voici. Lisez-le bien: demandez-vous

s’il ne vous cst jamais arrivé d'agir à la facon poltronne et regretta- N'imitez jamais Pouni, A
.. . . w LL ee . i Ce rs : ald *bnintenant en

ble du Poum!... !eon sans volonté, incapable de se vaincre, Quand vous désirez des, > ll'interrogu : Quel fut le Père de un wagon particulier mis à sa dispo- ; ' printereit

| friandises, ne les volez jamais, mais allez sans crainte en faire la de- GUSTAVE DORE p'artemagne? oT Pé... Parapluie sition par owNR Il est © RA deg | Fruita-tives, ell
; ; . =" + ! . ye « ref, maman:... compagne Cc a Namberlain, € 3 , 5 : merve.

LA MAIN DE BOIS Lmande à votre maman. Si elle vous les refuse, ne songez pas à vous! € pas y ‘ RAISE ; vent de

Encore un.

Mais s’arrête-t-on sur la pente du vice?...
malheureux, ta conscience te regarde!... Non, pas le sixième, il est

!si petit, c'est le dernier, un orphelin... Pitié pour lui, Poum!.,.

appels, bruits, lumières, l'esenlier
s’éclaire, la salle à manger est pleine de lumières. O honte! maman. |
Bertha, le père de Poumtenant un bâton, Firmin armé d’un fusil de

BEAUCEVILLE, JEUDI 8 NOVEMBRE, 1928.

Vite, vite, comme un asphyxié qui respire à grands traits, com-

me un mourant qui ressuseite en ouvrant des yeux terribles, Poum

avale trois petits choux. Ange du paradis! cette crème à la noisette

Là, le crime commence.

Un cinquième? Poum,

Un bruit; Poum, tremblant, éperdu, effrayé veut s'enfuir ;
mais la porte du buffet s’est refermée sans bruit et pince et retient
la chemise de Poum ; il croit qu’une main le retient et il pousse des

Et Poum devant tout ce monde, prisonnier de la main de bois

Grande Soeur se permet de vous glisser ici un brin de morale.
Petit Poum, tenaillé par une très grande gourmandise, n’a pas su,

se vaincre. l’eut-être. s’il avait songé aux conseils de maman, auvait-!

il sacrifié. jusqu’au lendemain ses choux à la crème.
à la gloutonnerie. monsieur Poum devient voleur!. ..

CHARITÉ

Un soir, pendant la guerre de Cri-
mée, deux blessés se trouvèrent côte à
côte sur le champ de bataille; on
n'eut pas le temps de les relever.
L'un était Français et l'autre Russe.
Ils souffraient cruellement. Ils essayè-
rent de se parler, et, s'ils ne se com-
prirent pas beaucoup, ils se témoignè-
rent, du moins cette amitié qui adoucit
les maux. La nuit vint, un des deux
s'endormit. Le matin, quand il se ré-
veilla, il vit sur lui un manteau qui
:n'état pas le sien; il chercha son voi-
sin; celui-ci était mort ct, avant de
mourir, avait ôté son manteau et l’a- 
avez envie que ce soit le Français. .

Eh bien, soyez content, c'était le
mais cédant Français.

si bien qu’il

engouffre non seulement deux patisseries, mais toutes celles qui se

trouvent contenues dans l'assiette, Oh! le vilain !

Sa conduite est celle d’un petit gar-

E. Bersol.

 0

‘ GÉNÉROSITÉ DE

AMUSONS-NOUS
POUR RIRE

—Pourquoi pleures-tu?
—Parce que j'ai pas de vacances.
—Comment ça se fait-il que tu

n’aies pas de vacances?
—Parce que j'vais encore à l’école
Petit Pierre fait l'analyse, gram-

matichle de la phrase : J'aime le che-
val. Arrivé au mot cheval, la mai-
tresse dit :
—Cheval est complément de quoi?
—Cheval, aujourd'hui mioins usi-

  

 
In s’employait autrefois comme com-

|
plément de voiture. . . :

Toto ne veut pas aller se coucher
et pour l'y décider, sa mère lui dit :°

vai étendu sur son compagnon de mi-|Allons, mon enfant, il est tard, tu sais’
sere. Savez-vous celui qui avait fait:bien que les petits poulets rentrent se
cela? Je le vois dans vos yeux, vous (coucher dès qu'il fait nuit?... Oui,[

. \maman, reprend l'enfant, mais leur!
maman va aussi se coucher avec eux.
—Maman, v'là qu’il pleut; il faut’

de France. Maman

|par cette

dre instantanément : ‘Ces deux dou-|
zaines de pommes à deux sous don-
nent une indigestion.” |

Une bonne mère parlait à son pe-
tit enfant de la douceur, de la grande
bonté de Jésus. L'enfant écoutait at-
tentivement les traits touchants de la
‘vie du Sauveur. — Ah! maman, dit-
il tout ému, comme j'aurais voulu res-
ter avec le bon Jésus. — Et gu’au-
rais-tu fait pour lui toi, si petit? —
Pour Jésus? répliqua l'enfant, surpris

question, a laquelle il ne
s'attendait pas-.. eh bien, dit-il nai- |
vement après un monient de réflexion,’
““J'aurais fait ses commissions!’

L'ITINÉRAIREDE
AU CANADA

L'itinéraire que suivra à travers le
Canada Sir Austen Chamberlain mi-
nistre des Affaires Etrangères de

   
touvrir le pépin. — Jean, je te défends Grande Bretagne a été rendu public
l d'employer des mots d'argot, on dit : ces jours derniers à Montréal. Sir Aus
jun parapluie. — Oui, maman. De re-
tour a la maison, notre Jean récite sa
ilecon d'histoire

ten qui touchera le sol canadien a Vic
toria le 29 octobre traversera le pays
par voie du Pacifique Canadien dans

      

Les garniture,
de Tarte,

réaliseront votre at.

tente=-Elles sont crémeuses,
veloutées, fondantes dans

la bouche--Une boîte à 15
suffit pour4tartes. Ecrivez pour
livretde recettes éprouvéesgratis,
Le mode d'emploi est indiqué
sur la boite.

Refusez toutes imitations. 
 

 

   

“Meadow-Sweet"l;

En vento chez les marchands généraux i
° !

|

  

‘effet salutaire d

(ES femmes sur le

esque du mt

oti, la doul

Vobligeaiendt

{me Onésime P

B. ‘ Durant

Fruit-a-tives' me  
uvezde. Votre

werveilleux remêd

ve, la boîte.

‘son fils Lawrence, de sa fille Diana,
de Miss Anne Setatchlely et de deux
serviteurs Mercredi après midi le 31
octobre il traversera à Vancouver et
partira pour Banff et le lac Louise il passera cinq jours. Il laissera Out:
Après un stage de quelques jours wa le 13 novembre pour arriver dug
dans cette populaire station thermale la métropole à 6.35 p. m. Le mercre
des Rocheuses canadiennes, il se diri-: 14 novembre, il continuera sa rou!
gera vers l'est pour arriver à Toronto pour Québec, d’où il s'embarque:
le 7 novembre. Il quittera cette ville sur un paquebot du Pacifique Can:
le lendemain matin pour Ottawa où dien pour retourner en Angleterre, !

{Paul était incapable de résoudre
jun problème nouveau; depuis deux
{jours seulement on lui avait appris la

Il la montra dès ] enfance. A sept table de multiplication; malheureuse-
ans, un jour de plein hiver, il rentra! M. Paul n'aime pas les ma-
les pieds nus et saignants. Sa bonne Ent,
de oe $ le au ciel “Sainte thématiques et le maître a beau expli-

FN . . ‘ e lever les : ee
Amitiées à tous mes chers petits frères et à toutes mes char- Vierge! Mondieur Gustave qu'avez-| face pour lui, € = du grec. Le pro-

gor-1 ur Qu . ~ CC ’ . {fesseur, ennuyé de toujours repeter,520} mantes soeurettes! vous fait de vos souliers? — Vois-tu >, J P
- ar | expose le problème à un autre : “Que: Soeur RENEE ; , , . exp

Grande Soeur RENEE, jrépone enfant.J ai rencontré un pe. font deux douzaines de pommes a 2

it garçon lerribiement Pauvre, QUI sous l’une? — ‘Et Jules de répon-
{me ressemble, Ca me faisait mal de|
le voir sans souliers: alors, je lui ai
donné les miens: n'en dis rien : je!

Il y a eu un grand diner. ec soir cneore, à la maison ; Poum ne! les proeurer par le vol, Sachez, chers amis, faire de petits sacrifices.

peut dormir. Pour dessert. il y avait des choux à la crème et ces’ pour Jésus, pour vos parents et pour ceux que vous aimez et n'ou!

choux à la crème le poursuivent. Cu n'est pas qu’ils lui pèsent sur! bliez pas que le plus léger acte de renoncement peut soulager les ma-|
l’estomac : il n'en a pas eu! C'est même honteux: on l'a oublié! lades, secourir les missionnaires et convertir ies pécheurs.

tout simplement.
Tandis qu’il dinait seul dans sa chambre, les invités se sont !

gés de petits choux. Et de quels chonx! Pleins d'une crème à la

noisette, d'une erème... Ah! quelque chose d'exquis, Poum s'est

plaint avec aigreur à Bertha, la bonne. !
—Vous en aurez demain. a-t-elle dit : il en reste. Demain? de-

main! T1 ricane avee amertume: quel cerveau de bois, quel coeur

de pierre, cette Bertha! Comment ose-t-elle parler de demain? | Aline C Vv i”
s . . . . ‘ me G, — Votre petite soeur

Mais demain!... (vraiment, elle est stupide. cette fille) — demain. m'a écrit tout dernièrement. 11 me

les choux auront la lourdeur d'un hejgnet froid; la crème sera tour- fait peine de vous savoir malade. Al- ai , 2...

née; au lieu d'un régal des dieux. Poum ne mangera qu'une pâtis-‘lons, vite, mettez à la porte, l'hôte im- Qui aime bien, châtie bien!

serie de troisième ordre. :portun de la maladie. Je vous bon-! 2—Fn 1748, par le traité d'Aux
If ne peut dormir, T les voit, Combien en reste-t-il? Trois, joureaflectucusement toutesTesdeux ju-Chapelle la France recouvra Louis

quetre, sept. sur une assiette de de Poire Le ‘ ; | bourg et l'île du Cap Breton.

buffet de la salle à manger, ©

en rond.

_
**MeadowsSwect” Cheese Mfg, Coo, Lin ipg

Montreal ®
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Lorsque le vid

été sa toilette

renouveau d

it lilas et rosq

1 gazon drû, ell
- joyeuse voitu

force de jeun

. du lieu tant d

heros. reveétal

ts qui donnaier

surailles ='écras

jécles d'age.

Elle saluait d’

he toujours jeun

 

 
 

SOLUTIONS je!

!porterai les vieux plus longtemps.” |
PETITE POSTE

Les hommes qui travaillent fort devraient prendre!
de temps a autres quelques boites de |

PILULES MORO
“A un travail dur que je

faisais depuis plusieurs an-
uées, je m’étais épuisé, J'é-
prouvais de fortes douleurs

Au cours d’une flânerie dans les!
rues de Paris, il vit tomber d'un écha-|
faudage un ouvrier que l'on releva
"grièvement blessé. Le malheureux se
lamentait : |

1.—Proverbe.

 

revenus et je jouis maintenant

de la meilleure santé, Les
Pilules Moro sont un remide

que tous les hommes qui tru. §

“Ma pauvre femme, mes petits en-!
fants, qui leur donnera du pain tant:
que je serai à l'hôpital?” L'artiste |
venait de recevoir le prix d'un de ses

papier de dentelle, dans le bas dui

ur c'est là qu'ils sont, accroupis tous 3.—Georgette Gilbert.
Loulou. — Vous avez raison, nioni . . . . , ; ns ; ‘ m  accoutumane

. Co. 4 “ cher petit ami, de lire passionnément Ont répondu : Mimi, Jeanne P. ~ . : ao: i aux reins et dans le dos. Je vaillent fort devraient prendre = tissus. ZA aix TA Hieieux ore! En so , + ! , . s:tns: très tranc ; | ; Le . ca lisses, lesPenser qu’ils sont tout frais, tout délicie ux encore! En somme tes livres de Jules Verne. N'est-ce et Lucette N. de Québec ; Camille C. dessins cea puillement, il Sagsy n'avais plus d'appétit, je de temips à autre.” M. WW. ns oeuvre cd
on vole Poum! 1! a droit à ces choux it la crème, pas à tous, non. ‘ils sont inté ts et instruc- Juliette B. de Trois-Rivières, Mar- 28€ "1. Inq. © 2} mangeais par nécessité, aussi Dion, 4685, r Resther, +
, pas qu is sont interessants et instruc ite J., J ine T. de B mon ami: si vous êtes dans le besoin | “ dimi 2 1 , ’ ue esther, iiférents pourà deux : ins à trois NR eq De jen faire ‘rifed « : ‘e|guerite J.. Jeannine T. de eauce- GH "oe 0 mes forces diminuaien émais à deux au moins on à trois... Qu'est-ce que ca peut bien faire. 'tifs? Les bons livres sont des amis 8! et sans assistance, n'hésitez pa à en-' t, la Montréal. « heure: non el

qui ça gêne-t-il. à qui cela fait-l tort, qu'il les mange ce soir où de- utiles, agréables et sains. Amical as ville. tète me faisait souffrir fré-
main ? (revoir.

Poum ne peut dormir. Cependant il est très tard. Tout le: Pierrot. — Votre jolie carte pos-

monde est couché, Une Ineur sinistre, l'aube du crime se lèvent dans!tale m'a fait plaisir. Vous avez eu

sa petite cervelle. Ainsi le voleur, une sueur au front. pieds nus |bon goût en la choisissant telle. Ce
ouvre une serrure. dans les ténèbres: ainsi l'assassin pâle brandit son nid de verdure m'était tout à fait in-
couteau. connu. Les beautés pittoresques de

Quelle tentation, cependant! Qui le verra? Personne. Ouvrir

sans bruit la porte, se glisser dans l'escalier, pénétrer dans la salle

à manger: le buffet est à gauche. et la clef dans la serrure.

Mais que dira-t-on en s’apercevant du vol? On aceusera le chat”

est impossible d’en connaître tous les
|charmes et les attraits. Merci donc, et
à bientôt.

|

0

PARLONS BIEN!

notre Québec sont si nombreuses qu'il Ne dites pas

Le time-table, mais l'horaire
chemin de fer.

du

;voyer à l'adresse que porte cette car-
te. Courage et bonne chance!”

Ld
Le contemporain. :

(I) Gustave Doré, dessinateur
français d'une imagination brillante.
Îl a illustré avec un remarquable ta-
lent de nombreux ouvrages, particu-
lièrement les Fables de La Fontaine ;
né à Strasbourg (1833-1883.)

 

quemment et mes douleurs de
reins et de dos augmentaient
de jour en jour. Le travail
m'était devenu pénible, bien
souvent le matin lorsque je
me rendais à l'ouvrage je me
demandais si je pourrais ter-
miner ma journée. J'ai souf-
fert ainsi pendant deux ans.

Ce sont les Pilules Moro que j'ai prises pen-
dant environ quatre mois qui m’ont complète-
ment rétabli. Dès les premières boîtes je me sentis

 

des milliers d’autres

Beaucoup d’hommes sont in-
capables de faire leur travail, de x

a . vey À
voir à leurs affaires parce qu'ils

souffrent trop des reins, lls attri.
buent la cause de leur mal ou |
surmenage, à l’excès de travail, à ;

la grande fatigue

longtemps subir.

qu’ils

Les
ont

hommes

da

ainsi atteints devraient prendre
pendant quelques semaines

Pilules Moro qui en ont soulagd

dans le même cas.  Essayez-les et
vous serez étonné des resultats,

les ?

IH

Elle était là +

même pose de
ame si nul eh)

- se fui opéré
nue, en ce pri

chère au ban

Des regards € 
 

  

Rouge-gorge. — Votre gentille
composition sera bientôt publiée. Elle
recevra donc ‘son premier baptême

Tête ou bitch, mais, Pile ou tace? plus fort et je m'aperçus que mes douleurs dis-
paraissaient. J'ai continué* de me traiter,
l'appétit et les forces me sont complètément

CONSULTATIONS MEDICALES données tous les ‘
jours au bureau de notre Médecin ou par correspoudance, *

1-15

Une tank mais, un réservoir, une

Tête d'oreiller mais, taie d'oreiller. cilerne.
Donner un tip, mais, donner un! J'ai eu un bon temps (had a good

Bah! on ne remarquera rien ! Les restes de dessert ne reparaissent

pas sur la table. Firmin. le valet de chambre, seulement sera étonné,
d'imprimerie.” Continuez à écrire,
vous avez de l'imagination, de bon-
nes idées et un style bien soigné. Au
revoir, petit Rouge-gorge!

Grande Soeur Renée.

peut-être? Et puis. s'il fallait s'arrêter aux petits côtés de la]

question...

Deux. disons trois choux à la crème. sont-ils des destinés à Poum

lui appartiennent-ils?. .. Oui ou non? — Oui! alors, en avant!

—Voleur!

pourboire.

Un table d'euchre, mais un
-ateur d'euchre.

indi-

 time), mais, j'ai passé de bons mo-
ments.

D’après l'abbé Etienne Blancnard. Pilales MORO partout ou par la poste 50c la bolte, ou 3 pour $1.25
Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO

DE LA

CIE MEDICALE MORO. 1570, RUE ST-DENIS, MONTREAL

 
 

  Mein? qui a parlé? Plait-i1? V a-t-il quelqu'un dans le mur, ! ie ee ï IR ”

ou sous le lit? Un souffle. à peine. mais Pouma très distinetement POUR LES CHERCHEURS ;
entendu. Voleur. lui! Quoi? Ja prison? l'échafaud? qu’on le] |.—En quelle année fut fondé
fusille? — Absurde... En avant! marche!

La serrure grince, la porte erie, l'escalier eraque, la porte de la

Louisbourg?

   

Revue d'actualité Frontenac + ~
 

 

, LL. ; 0 . 2.—Quelle fête a-t-on célébrée le . ’salle à manger résiste et fait un fort : han! ui vibre et soupire ; . A % = ci
dans le videnoir Le buff ; 4 \ P 28 octobre dernier ? 3 —j @ La course à la presidence
an . Le buffet (ah! quelle angoisse !), la clef dans la

serrure (oh! mourir de vertige!) un tâtonnement (le carreau sous 3.—Comment dites-vous en bon

ses pieds le glace jusqu’au coeur!) ; en voilà un, un autre, il y en a français : : ios pieds fe giac JUSQU # }3 : 15 en a) Un lapis de piano .
Six ! b) Tant qui, à lui. 

 

 

 

 

“Aussi

pur que l'air
des

Montagnes”
$          

  

Ceux qui sont dehors a la journée ont besoin d’une,
boisson qui les réconforte. Ils préfèrent le Gin Cana-'
dien Croix d’Or parce qu’il est bienfaisant et pur!
commel’air des montagnes. |

| GinCanadien
Melchers

Croix dor
La boisson la plus saine

Fabriquéà Berthierville, '
Qué., sous la surveil- |
lance du Gouvernement:
Fédéral, rectifié quatre !
ois et vieilli en entre-
pôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.6:
Moyens: 26 onces 2.5.
Petits « 10 onces 1.ft
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par le m eutaire

bien des choses)
a Londres, Paris
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De retour à 53

  

Ces tigres d'Hamilton
sem bleut férocement
sûrs de garder le
championnat de

football cette annee :

  

A

le
W. L. Macken zie King

premier ministre
du Canada
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La premicenei ge
est tombee …

* officiellement
et les paletots de

sortis - C'est

Jrezsatier

des Ftats- Unis s Achève
dans un eblovissement
sans precedent
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“Tout s'annonce
bien poor une
brillante saison
de hockey
-amateurs, avec

) les Vics, U.de
Montréal,MAAA.
et les Chevaliers
de Colomb, avec
Toutes leurs étoiles

  Ly atl
desmites
mon cheri ‘
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{ol PLUS DU TOUT
fA MEME PERSONNE

“Fruit-a-tives” fit cesser la
Prieure le terrible

vertige

 

r
e
m

es gratis,|
indiqué

tions. |;

éénéraux|
® Le

 

Se

MmeGODIN

A] . “ $ . ”

‘# ‘effet salutaire de “Fruit-a-tives’’pour

Left sur le retour de l’âge tient

M {rosque du miracle. “Le terrible

ine, la douleur ct la faiblesse

i Tobligenient de m'’aliter,” écrit
fine Onésime Paquin, de Paquetville,

.B. “Durant ces jours d'épreuve,

114 Fruit-a-tives’ me futun bienfait,je suis

REinintenaut en parfaite santé. Chaque
femme devrait comme moi, prendre

Fruit-a-tives”, elle en obtiendrait sûre-

vent de merveilleux résultats, Es-

wvez-de. Voire marchand vend ce
yerveilleux remède aux fruits—25c. et  

0, Lirrsited

 

 

Roc. la boite.

7

sera Oth

river dad I’ABSENT
e mercred

1 Sa rou ——
mbarquer

que Cana Lorsque le vieux fort avait com-

leterre. ‘Æcté sa toilette neuve en harmonie

8 renouveau du printemps, dépli-

M; lilas ct roses, sur le vert neuf

\ @: gazon drû, elle s'amenait, la ban-

M. joyeuse voiturant avec elle tant

force de jeunesse après l’austéri-

À du lieu tant de fois rougi du sang

; héros, revétait des clartés en re-

Ire

Es

À +5 qui donnaient un air ranimé aux
8 railles s'évrasant sous le poids de

tenant Wècies d'age.

Les ÀFlle suluait d'abord la vieille da-

remcde fhetoujours jeune en dépit du temps

ul trA- @; accoutumance de marque aux

rendre Monts Nisses, les plus récaleitrants
M. WW, 4

 

son vëeuvre comme à ceux assez

  

  

 

Se

et d'autre: permission d'entrée;
bienvenue caxdialement octroyée, et
le groupe passe: essaim d’amitiés
sûres, triées sur le volet, dans une

société même, de fortune et d’'hon-
neur.

Elles étaient : Ginette B., la so-
prano spirituelle à bouclettes brunes
encadrant de joliesse un front mât;

Laure P., la contralto superbe de
voix, de taille et d'enthousiasme;
Lise G., contemplative du génie lit-

téraire ne boudant nid la poésie ni
a la prose, fine plume, babiliant vo-

lontiers au sculpteur aux muscles
d’acier qui a nom : Paul R.

L'artiste peintre Georges M. dont
le grand talent brillait tout plein les
yeux noisette; la tête noire faisant
contraste aux cheveux blonds, pres-
que roux de l’éloquence profane per-
sonnifiée par un lion à parole de feu.
Pour celui qui cherche la voie des

jeunes à travers les sentiers de la
vie, Léon T, est — de l'avenir — le
tribun à voix prenante, électrisant
les foules aux bigarrures de véte-
ments et de caractères,

Ils sont à eux seuls, un univers en
miniature avec ses représentations
multiples où ni la toge ni la bure ne

sont oubliées : Saint-François y ré-

clame deux fils pour sa famille, tan-

dis qu’un Dominique, porte déjà os-
tensiblement le chapelet qui le fera
adepte de Lacordaire.  

D’autres unités complétaient le

le tout charmant qui, selon l’habitu-

de prise, revenait, à même époque

au champ de pèlerinage d'histoire;

mais la troupe — aujourd’hui —

semble nostalgique : une présence
¥ manque...

Et presqu’affirmative,
geal :

—Les rangs ne sont pas au com-

plet : où sont les grands yeux noirs

de votre Mozart?...

Yinterro-

Le nuage de grisailles se fait plusi** +--+

sombre aux fronts soucieux : une

blonde mignonne toute pâle sous son

bérét de velours noir pointe du|

doigt, le firmament impassible.

Et moi — je ne compris pas com-

ment le ciel si bon, gardait — im-
peccable — le bleu de son azur — ir-

radié de soleil joyeux quand tant de

tristesse s’échappait d’un même bleu  

BEAUCEVILLE, JEUDI 8 NOVEMBRE,1928.
tort UTE
 

également de passion en ses diver-
ses ramifications : piane! violoncel-
le surtout — et les orgues sonores
rendaient sous la fièvre de ses doigts
agiles, la répercussion des frissons
des fibres de son cerveau d'homme
épris au superlatif des beautés en
incessantes retraites de limites des
possibilités d’atteinte.

Quel souvenir il avait servi à no-
tre soif d'entendre : le vieux piano
en frémissait en toutes ses cordes...
Et c’était cette rumeur d'harmonie

dernière du passé que j’écoutais
quand la petite blonde devinant la
sympathie en cette émotion qui bou-
leverse la figure, s’approche et dit
presque bas — comme un sanctuaire
parce que — tel — est la pensée :

—Il a parlé de vous, en sa derniè-
re journée de vie; de notre passage
iei, du chant de Paul Dufault : —
Partir c’est mourir un peu.

Et de fait — ils étaient tristes —
à l'instant du départ.

Avaient-ils — ces enfants à peine
grandis — l'intuition sauvage d’une
dernière visite en nombre complet,
au lieu de leur promenade de pré-

dilection, sous l’ombre de ces arbres

contemporains des luttes anciennes
changées — discontinuées — pour-
rait-on dire?... Dirait-on?...

Ils étaient tristes — et c'est peut-

être machinalement que la petite

feuille de lilas effleurant la tête de

la jeune blonde fut prestement dé-

tachée par les doigts où déjà prenait
assises — une tuberculose intraita-
ble.

Je me rappelais ce geste quand la

jolie blonde me la fit voir — cette

feuillette — sur un satin blanc tiré
d’un pli de sa toilette noire.

—On l’a trouvée avec mon nom

suspendue à son cou: elle ne me

quittera jamais.

La troupe folâtre n’est plus elle

même.

Au collin — il manque une perle :

le charme d’une présence aimée qui

ne fera plus compte à l'heure du ba-

bil des jours heureux.

Il avait les vingt ans des rêves

enguirlandés de désir de bonheur

sans fin imagé si près de lui en cette

“Jdevant Ypres,

TRES EFFICAGE
POUR L'AGE MOYEN

Une Femmeloue le Com-
posé Végétal de Lydia

E. Pinkham

Sarnia, Ont.—“Je répondrai vo-
lontiers aux lettres de femmes, pour

| leur les mer-
veilleux effets du
Composé Végétal
de Lydia E. -
ham. Je ne pour-

2] rais &étpo trop re-

  

 

 

ne amie
me conseilla le Composé Végétalde
Lydia E. Pinkham. Toutde suite,
j'ai été soulagée, mon appétit revenu,
et mes nerfs étaient mieux. Je recom-
manderai votre remade À toutes celles
qui souffrent comme j'ai souffert.”—
MME Joun BENsoN, 162 N. Chris-
tina St., Sarnia, Ont.

le faire.

 

 

L’ENNEMI REPOUSSE

Sur la ligne de feu, le 15 no-
vembre 1915 vit l’ennemi repous-
sé sur tous les points, après de
rudes combats livrés par lui pour
traverser le Canal de l’Yser entre
Dixmude et Bixschoote et pour
s’emparer d’Ypres, Dans le nord,
on augmentait par de nouvelles
inondations, la superficie submer-
gée; depuis un point sis à trois
milles au dessus de Bixschoote
jusqu’à Dixmude, l’eau formait
une nouvelle barrière sur le che-
min des Allemands. Et au sud de
Bixsehoote un mur humain, placé

protégeait cette
clef de la position.

une place de fils unique au foyer

de parents vieillissants.

On ne fit pas d’adieux ce jour-là.

Sur une simple salutation, un si-

gne d'amitié de la main levée, ils

ont repris, à la file indienne, la route 
 

 

 

 

  

esther, Bt dliférenis pour compter en avance, de saphir aux prunelles charmantes Michette qu’il aime... conduisant au rivage où les atten-

B= heures nom encore vêcues. de cette enfant de moins de vingt| Un soir plein de senteurs de foin dant le yatch du retour.

sont in. i Elle ¢tait la — la dame — dans|ans assurément désireuse de rires, |vert et d’ardme de framboises mû- Seule, la jolie blonde en une de-

vail, de @ même pose de liseuse en attente, |de joie! de chansons!... res—le prêtre-lui avait porté le Via- mande de prières, effleura de sa té-
€ qu'ils @me si nul changement de saison Et songeuse, je restai, pendant la tique en passe-port de sécurité pen-|te fine, l’épaule de la sympathique

lis attri- 4 se fut opéré depuis la derniére’ minute évocatrice qui suivit. dant que le rossignol modulait une|vieille amie dont I’ame chante en-

mal au rue, en ce printemps d’année dé-| Mince et grand — presque malin-|cantale d”adieu dans l’air humide| core : (

availÀ A chère au ban des ans défunts. gre — il portait — artiste — une!d’une nature attristée semblait-il—| —Souvenir de Drdla.

ve À Des regards s’échangent de part; belle tête de l’Art qu’il cultivait avec[du départ précoce qui laissait vide, Berthe LAY
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nes les

soulagé ‘4

ez-les et A di

us les

ndance, À

15 3

—

~

     

    

  

    délicieuse. 
Ce thé que l’on désigne
comme étant de la ‘‘pre-
mière récolte,’ provient

de la feuille verte natu-
relle qui croît au Japon
au printemps.

Les thés dits de la ‘‘pre-
mière récolte’’ ont rare-

ment été en vente au Ca-
nada. La saveur est mer-

veilleuse et tout-à-fait

Si vous aimezle Thé Vert Vous Devriez Essayer le

 

 

 

 

 

 

   
  

{THEnoFAPON

 
SALADA TEA COMPANY O

BOULEVARDÉT-LAURENT ET

 

PREMIÈRE RECOLTE

Actuellement en vente
le paquet d’une

34e lemi-livre
Vendu aussi en paquets de

RUE ROYER, MONTREAL
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NOTRE-DAME MINES

 

D'après le rapport que vient de
soumettr, M. E. D. Brégent sur les
travaux de la Notre-Dame Mines
Ltd., on constate qu'il y a là de bon-
nes indications de minerai, du moins
sur les propriétés de Lac Rouyn,
Joannès et Montbray. Il n’a pas été
fait de travaux dans Dufresney.
La prospection sur le groupe Lac

Rouyn a commencé à l'été de 1927;
quelques mois plus tard on trouvait
du cuivre-fer ainsi que de l'or et de
l'argent. En octobre les travaux ont
été suspendus pour un temps et les
ouvriers ont été transportés au groupe
Joannès. Sur les claims 5698 et
5701 de ce groupe on a trouvé de la
chaucopyrite, de la galène et du zinc.
Le ler août 1928, on commençait
les travaux sur le groupe Montbray
et déjà cing veines parallèles ont été
découvertes. Deux d'entre elles con-
tiennent du cuivre-or-argent. Sur la
propriété Joannès on commence les
travaux de forage au diamant et on
prévoit d'excellents résultats.

D'autre part, sur la propriété
Monbray on a découvert deux filons
intéressants à la partie sud des claims
Le premier contient du cuivre, de l'or
de l'argent mêlés de quartz et de
feldspath. Le second est dans zone
disloquée et sa largeur est de trois
pieds à la section de la découverte.
On vient de commencer le forage et
on a frappéle roc à vingt pieds sous
terre. À cet endroit on a constaté que
la formation est identique à celle du
filon No 2.
Une assemblée du bureau de direc-

tion de la compagnie a été téenue à
Québec, 13 courant Après lecture du
rapport de l'ingénieur de la mine, les
directeurs sont plus confiants que ja-
mais en l'avenir de la compagnie.

Les travaux exécutés jusqu'à date
démontrent qu'il y a d'immenses possi-
bilités sur les terrains situés dans!
Montbray Joannès et Rouyn.
On est à parfaire des travaux

d'exploration au moyen de la foreuse
à diamant sur les terrains situés dans
le canton de Joannès. Jusqu'ici au-
delà de 3000 pieds ont été faits et
ont démontré qu’il y a des dépôts im-
portants de cuivre. Maintenant, en
profondeur, c’est-à-dire après avoir
atteint le niveau de 500 pieds envi-
ron, la formation géologique a chan-
gé. On y découvre des traces d'or as-
sez considérables, dont la quantité n’a
pas encore été déterminée. Les tra-
vaux se continuent.

Dans le canton Montbray, d'après
Monsieur Brégent, la compagnie ne

 

$3.00 DE MUSIQUE

POUR 50 CENTS

 

Envoyez 50c et vuus recevrez
franco un Paquet Surprise contenant
10 compositions musicales modernes
en bonne condition soit une valeur de
$3.00

Vous avez le choix entre trois col-
lections différentes Choississez l’une
des trois:

1.10 morceaux de piano.
2. 10 Chansons avec accompagne-

ment de piano;
3. Mixte 5 chansons et 5 morceaux

de piano.
Un de ces Paquets Surprise est aus

si offert gratuitement à tout nouvel
abonné d’un an au “Passe Temps’.

Abonnement annuel avec prir:e:
Canada, $1.50; Etats Unis $2.00.

Adresse Le Passe Temps Boite P
2078 Montréal.

Demandez le dernier numéro 806
En vente partout, 10c la copie.

o—

LE SUCRE

 

Une mesure plutôt inattendue
prise par le gouvernement britan-
nique et officiellement annoncée
le soir du 23 octobre 1915 fut la
prohibition des importations de
sucre dans le Royaume-Uni. Le
sucre acheté des nations neutres
pouvait facilement provenir des
pays ennemis ct, comme la Com-
mission des Sucres avait créé
d’amples approvisionnements, suf-
fisant à la consommation de la
Grande-Bretagne pour de nom-
breux mois, l’avs officiel expli-
quait que cette mesure avait pour
but de contrecarrer les efforts de
l’Allemagne et de l'Autriche, qui
cherchaient à transformer en or
leurs stocks de sucre.
L’Angleterre, en agissant ainsi.

montrait sa déterminatioln de
combattre l’ennemi par tous les
moyens légitimes, sans rien né-
gliger.

 

ter, j'ai dit que, de tous les maux que
dix huit ans de pouvoir personnel ont
infligés à ce pays ci, le plus grand.
c’est l’avilissement de la justice Bruy-
antes réclamations; à l’ordre! à l'or-
dre!
(Une séance parlementaire en France
9 février 1870)

Maurice.

INCURSION AERIENNE

L’incursion aérienne exéeutée
par les aviateurs de la marine an-
glaise au-dessus de la ville de
CuxLaven fut la plus heureuse et
la plus renommée de toute la
guerre. C’était d’ailleurs ce qu’on
pouvait attendre d’une partie du
servige naval britannique si ré-

 

ANOMALIE

Pendant la Grande Guerre, leg
alsaciens et les lorrains étaient
forcés à combattre dans l’armée
allemande contre leurs coneis
toyens francais. Ils aimaient alorg
naturellement à se faire prendre
prisonniers. Les français les trai-
taient toujours avec égards et
amitié.

 

 

jelevo
&t il Fera
Votre /

Orgueuil:

Model compact à 6 lampes

 

Modèle compact #82.50

Westinghouse
OUS aurez pleinement le droit d’en être fier si

V vous possédez un poste récepteur Westinghouse.
Tout y est—sensibilité—pouvoir, qualité parfaite

du son—vous n’avez rien à craindre en le comparant
avec n'importe quel autre appareil au monde. !

Vous aurez la reproduction parfaitement naturelle
du son—la facilité de capter les postes trés éloignés:—
vous ferez de l’économie dans le coût du fonctionne-
ment; vous aurez une bonne réception durant toute
l'année,—la sélectivité—le volume et—Ile plasiic de
savoir que vous possédez un appareil qui renforme les
améliorations les plus modernes en radio.

 

Pour

Venez nous voir dés
aujourd'hui et permettez-
nous de vous en faire la
démonstration.

Détaillants autorisés
Westinghouse

récepteurs avec ou

sans batteries et série com-
Haut-Parleur

conique Westinghouse
$39.50

plète de Radiolas.
$82.50 a $395.00 BC»

J. O. DANCOSE
BEAUCEVILLE, -:- Qué.

  CAVEC UN WESTINGHOUSE VOUS AVEZ LE MEILLEUR POSTE AU MONDELY

  doit pas perdre un instant pour com-!
mencer des travaux d'urgence car!
tout dernièrement on a mis à décou--
vert 11 filons parallèles contenant:

Brégent est d'avis que ces filons doi-
vent converger vers un certain point à
déterminer à l’aide de la foreuse à dia
mant avant la descente d'un puits.

Considérant le rapport optimiste |
précité le Bureau de direction a ap-|
prouvé un nouveau programme d’ex-
pansion qui sera bientôt mis en vi-
gueur et a décidé d'employer toutes
ses énergies pour assurer le succès de
l’entreprise.

La Revue Minière.

 

  

  
  

une {forte teneur d'or et d'argent. M. ! ÿ :

 

 BILLET HEBDOMADAIRE

Pour l’édification des Pingouins.

Moeurs parlementaires de nos grands
modèles français. Le garde -des sceeaux. — Une

  

 
‘instruction judiciaire a été commencée
{La justice a saisi ceux qu’elle considè-
‘re comme coupables, je n’ai rien au-
‘tre à ajouter (Très bien! Très bien!
‘L'ordre du jour! L'ordre du jour! La
(clôture!)
tM. Jules Ferry. — Je demande
la parole contre l’ordre du jour. M. 
 ile ministre de la Justice me répond: :

{la Justice informe.

|
i

Un membre a Droite. — Vous n'y
croyez pas, a la Justice.

M. Jules Ferry. — La Justice, en‘

2 onces et d’une livre

  

  

 

CANADA LIMITED

  

  
     

    

 

 

| Pareille matière m'est souverainement
jsuspecte. (Vives réclamations el cris: |
|A l'ordre! à l'ordre)

M. le Président. — Je demande
ta la Chambre du silence; veuillez, en
ieffet, permettre au Président d'ac-
:complir son devoir. et, si vous faites
tant de bruit, vous ne pourrez pas mê
1e entendre que le Président rappelle
M. Ferry à l'ordre, car il n’est pas
permis de dire dans celte enceinte que
la Justice est suspecte. Monsieur Fer-
:ry. je vous rappelle à l'ordre,

M. Jules Ferry. — Je demande la
parole sur le rappel à l'ordre... Le
premier bien dans un pays c'est l'or-

 

la sincérité, Eh bien! veuillez me le!
laisser dire en honnête homme à d'hon|
néles gens: en maliere politique dans!
ce pays, il n’y a pas de justice. (Non
veaux cris: À l'ordre! à l'ordre! E-!
change de propos entre le Président,
M. Ferry et le ministre de l'Intérieur.
M. Jules Ferry prononce au milieu
d'un bruit confus quelques paroles el
descend de la tribune.)

M. le Président. — Les dernières
paroles de M. Ferry n'ont pas été en-
tendues, par conséquent ne figureront

point à l'Officiel,
M. Jules Ferry de sa plce avec vé-

hémence — Puisqu'elles n'ont point
point été entendues, je vais les répé-
ter Interruptions: J'ai dit et j'ai dit
en homme d'honneur, en homme qui
connait les choses dont il parle. ..
M. le Président Schneider. — Ne

vous passionnez pas tant, monsieur

Ferry.
M. Jules Ferry. —Je vais le re-

dire, cela est bon à entendre et à répé-
  

dre moral et l'ordre moral repose sur. |
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CONTRE RHUMES |

etMAUX DE GORGE |  VEILLEUX - LANGLOIS

  

   

 

, i
i A l'occasion du retour du voya-
‘age de noces, de M. et Mme Maurice ;
{Veilleu,x il y eut réunion de famille:

‘Marcellin Veilleux, Jos Langlois,
DE SUCCES ville. I! y eut chant, musique et divers.
NOURRITURE |@mMusements, toute la soirée durant.

PURE ET SAINE. Plusieurs morceaux de musique fu-
= lrent exécutés par Mme Ferdinand

VIGUE - BOLDUC | Guillemette et M. Gaston Grondin,i
au piano, M. Robert Lemieux, com-

“Landi, le 5 novembre en l'église de

‘me violon. M. et Mme Veilleux
lreçurent, avec les félicitations de tous

Renuneville a été bénit le mariage de
‘: Blanche Bolduc,fille de feu M

    

leurs parents et amis, de nombreux ca-
deaux.

 

ë 1... On remarquait parmi ceux qui ont
Pa | oldue. marchand de cette ville | ors part à la soirée : M. et Mme:

; oF Le Mercier, AVEC VL Maurice Veilleux, MM. et Mmes
oh Vigue fils de M. et Mme
: dy Vigue, de Gardiner Maine.
“. A. Vigue avait pour témoin
{ mes MacDonald, de New-York

Marcellin Veilleux, oJs. Langlois,
Beauceville, Jos. Guillemette, Ferdi-
nand Guillemette, Jean Mihiss, de

Ls ; Québec, Aurèle Lessard Jos. Bolduc,
© Mariée était accompagnée de SON St Victor, Simard Veilleux, Gaudias
- M. Alcide Bolduc. , Plante Beauceville MM. Marcel
bénédiction nuptiale fut donnée Veilleux, Hector Langlois, Beauce-

r M. le curé Lamontagne, l'église | Rolland Giullemette, Roméo. ! ville,
+ revêtu ses plus beaux ornements Guillemette Wilfrid Guillemette Qué-

= ‘entrée des mariés, l'orgue faisait
0 bec, Chs Henri Veilleux, Lauréat

saw re ses sons les plusJ | Fortin, Florian Poulin, Rolland |
“ DN. heNi vant ä|Gousse, Beauceville Amédée Poulin, |

,, , Peuté: Marche Nupliate Par! Albertus Nadeau, St Joseph, Delphis
>; J. Bernier Srganiste, gaveMa- Richard, Robert Russel, Québec,

ar Mile Germ. ue “5 due Gaston Grondin, Robert Lemieux
+ ster par MileJulie, 0'CNE J. C. Veilleux Henri Doyon, Joseph
+ de la mariée, I oc at Mathieu. Beauceville; Mme Victor

i : ar Mille Marcel e Fortin. Sortie: Veilleux, Milles Irène Veilleux, Si-
BernieTr organiste. . monne Veilleux, Claire Veilleux,
mariée portait une toilette en

Madeleine Veilleux, Ruth Poulin,
Ta stte et velours, couleur coco, cha- Charlotte Poulin, Anna Mathieu,

… :t souliers de même ton avec pa-| ; . ;
- Lo annette Langlois, Lucienne Langloiste renard. Son bouquetétait com- [3 oe se € nang
i thé et d ‘ M. Paule Langlois, Beauceville, Ed-!

“€ he Lie € de mugue + ‘na Guillemette, Fernand, Guillemette|
, Tes ‘a cérémonie Un somptueux Noella Guillemette Lucille Guillemet-
waer fut servi chez la mére de la

{te, Ghilda Mikiss, Québec, Aurore|
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fes sux familles et quelques intimes.

Fr . oo

- ar le voyage Mme Vigue portait
“x obe en Jersey *‘vert-pin’’, man-

ey run garni de rat-musque argenté. ce Plante Beauceville. On remarquait |s#. hapeau de mêmeteinte.E 1

at

Mme Vi . ‘aussi: MM. J. Louis Poulin, Guille-|
:° et Mme Vigue sont partis pour mette Veilleux Ernest Bolduc, Rosau-;æ" -oyage en auto, accompagnés de

ls parents et amis jusqu'à Québec,
» M, et Mme Vigue, nous offrons :
eilleurs voeux de bonheur.
6

Ny OBLIGATION 6%

En des préteurs d'argent sont ar-’
ros trop tard pour se réserver des
“tes de $100 ou $500 de l““E-

ir: ar” Limitée à 6°:
5 © auntenant il leur faut payer plus

  

 

ceville,
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Hes

 

Un citoyen de St Frangois a vu la
mort de près au cours de la nuit de
dimanche à lundi. M. Albert Poulin.
fils Joseph, revenait de Armstrong,
en automobile. Entre St Côme et

urs our les obtenir, car cette bonne Armstrong, son automobile vint en
“al + devenant rare à trouver se trai- collision avec celle d'un _ américain,
te a une base de 5347; ou 51,04, filant dans une direction inverse. Les
“2; seu de 6°... deux automobiles celle de M. Poulin,

—_———— un Ford et la voiture américaine un
Chevrolet, furent complètement bri-

NAISSANCE ‘sées: roues, capote. coupe vent etc.

On ne peut expliquer comment les
*£ et Mme Jean Thibodeau, font {©ccupants des machine purent s'en ti-

s à leurs parents et amis de Jairer avec seulement quelques égrati-
Gé: ance d'une fille, baptisée le 28 8RUres.
-l'eire, sous les noms de Marie, a

4Flise, Fabiola, Emérilda, Maria.)

SISirVOYEL DES MAINTENANT
“ AUX DÉTAILS DE VOTRE
| PROMENADE EN FLORIDE

vs félicitations.

!
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MARIAGE

i {GILBERT - POULIN Faites vos préparatifs dès mainte-
$ : ‘nant. Allez passer quelques semaines

| 1. 17 octobre dernier, dans vegli-| de vacances en Floride là où l'hiver
ae a Beauceville à 7 hrs. | avait " est qu'un mot. Vos amis vous y at-

+ de Mlle. Emma Poulin Inst. fille tendent. | Vous y retrouverez votre
…k58, Charles Poulin, paroisse St-| caddy"" favori, pret à vous accompa-sois Bee, avec M. Charles Gi]. 8ner sur les superbes terrains de golf;

trde St-Joseph de Bee. Mlle Pou- Yêtre même chaise de veranda, sur leŸ. tait accompagnée de son pére, et| COt¢ de | hôte] donnant sur la mer.
4 :<bsolon Gilbert de St-Joseph ser-| La Floride est renommée pour sonut de témoin à son fils. | hospitalité, ses sports et ses amuse-

+ “xnsieur le curé Lamontagne, a Ments. Elle possede des lieues de bel-
‘ {les plages pour les bains de mer et de“le mariage. . :. Bannière des Enfants de Ma-|*%1eil; des milles et des milles de su-
£ le Drapeau de la Ligue du Sa. : Perbes routes d'auto bordées d'arbres;

lon y trouve aussi toutes les facilitésd'oeur, figuraient au choeur. .+i mariée portait le costume des POUr le yacht, le polo, le tennis et le
--æbts de Marie avec le long voile: &° C .

..Ÿ% tulle, et portait un joli bouquet. est maintenant le temps de dres-
La vietite Moniqde Doyon agissait | 5" les plans de vos vacances d'hiver.7 os pe i Tout agent du Canadien National se{steme bouquetière, et Mlles Arman- . ‘dir- Gendreau Présidente et Mlle fera un plaisir de vous fournir tous les
EP 8 , 25 renseignements €

- Yattix Grégoire Vice-Présidente,! anc oncernant un voyageIE en Floride, — Prix de passage, rou-

  

   

  
   

 

 

 

  

   

  ae; valent comme filles d'honneur.| es hôtels. et

+ Wle Juliette Bernier, Organiste,| - ele. —

# tevrnait l’orgue, et le programme!

‘anvant fut rendu: |
; **trée: “Hosanna” par Paul; CANADIEN NATIONAL
& 18, Mile Bernier. “Je suis l’en-!

/ #ajt de Marie” Lembillotte, . | Service direct pour la Floride
iN : Mile Maria Doyon. | mers

|Mlle; Le Canadien National annonce
(qu'à partir du 7 décembre 1928 un

Co . Mlle Clai- wagon-lits circulera directement, sur
fe Fortier. le “Washingtonian” de Québec à
“Toujours Jésus-Hostie” P.; Richmond, Jacksonville, Clearwater
dpman, Mlles E. Mathieu et C. For-'and St. Petersburg les lundis, mercre-

;dis et vendredis et de Québec à Rich-
M: Bernier. ;mond, Jacksonville, West Palm!
Arès la cérémonie, il y eut récep- ; Beach et Miami les mardis, jeudis et

rit chez les parents de la mariée et samedis.
 éiu# l’après-midi, l’heureux couple, Ce service de wagon-lits direct est
"gt ws invités se rendirent a -St-Jo- très bien vu du public-voyageur en
“ au + de Bee, destination de la Floride vu qu'il n’y a

Nus meilleurs voeux. aucun changement de wagon en route.
j Pour de plus amples resneigne-

ments, prière de s'adresser à n'importe
quel Agent du Canadien National ou
aux Bureaux des Billets en Ville, 10,
rue Ste Anne et 231 rue St Joseph,
Tél. 2-8200.
9-23,

Cheminade. ..    
“4%nfant que j'aime”..
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NAISSANCE
Monsieur J. B. Veilleux et Mada-

me Veilleux (Henriette Bossé) an-
_noncent la naissance d’une fille, née
le 23 octobre et baptisée le 24 sous
les prénoms de Marie, Laurence
Yolande, Parrain et marraine, M.
Philippe Pépin et Madame Pépin,
Porteuse, Mde C. Latulippe, Garde.

 

FEU MADAME

HENRY BOLDUC
Vendredi matin, à dix hres, avaient

lieu le service et les funérailles de
Mme Henry Bolduc, née Virginie
Poulin, décédée mercredi matin, à l'â-
ge de 49 ans.
Mme Bolduc laisse pour la pleurer

2
son époux, M. Henry Bolduc ainsi

 

que 14 enfants : MM. Philippe Bol-
duc, de Waterville, M. Henri Bolduc
de Détroit Mich., Raymond Bolduc,
de Waterville Me., Marcel et Jean-
Paul Bolduc, Mme Auguste Lessard,
née Eva, Mme Ernest Veilleux, née
M. Rene, de Hartford Conn., Milles
Marguerite, Aline, Jeanne, Berthe,
Jacqueline, Hélène et Monique Bol-
duc. Elle laisse aussi deux frères, M.
Jos. Poulin, (Blanc,) de Beauceville.
Paul Poulin de Québec, deux soeurs.
Milles Marie-Anne Poulin et Corinne
Poulin. en religion sous les noms de
Sr Jeanne Marguerite et Sr Paul M.
de la Communauté des SS. de la Pro-
vidence de Montréal. une tante en re-
ligion, Sr St Féréol. de la Communau-
té des SS. de la Providence de Mont-
réal, une belle-soeur, en religion, Sr
St Abraham de la Communauté des
SS. de la Charité de Québec.

LE SERVICE

En avant du corbillard venaient le
drapeau du tiers-ordre porté par Mme
Aimé Genest et Majorique Gilbert,
les rubans par Mmes Alexina Latu-
lippe, Pierre Giroux, Frs Mathieu.
Chs Poulin. Ensuite venaient un grou-
pe de tertiaires, Mmes Nap. Poulin.
Majorique Roy. fils Pierre, Pierre
Mathieu. Jos. Jolicoeur. David Mer-
cier, Vve Chs Bernard. Aimé Genest

nard. Jos. Rodrigue, Vve
Fortin. Mare. Poulin.

Le corbillard était conduit par M.

Cyprien

re Plante et Clermont Poulin, Beau-/ Georges Poulin. entrepreneur de pom-
;bes funèbres, La croix était portée par
; M. Léger Loubier.

ACCIDENT D’AUTOMOBILE, os. Pouln. Blaye. inp:hin.
'touchette, Alb. Jolicoeur. Maj Gil. Naissance d’une fille, survenue le 23; , . . .

Ensuite venaient les porteurs: MM

BEAUCEVILLE, JEUDI 8 NOVEMBRE,1928.
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NOUVELLE REVUE

COMMERCIALE

 

| Nous accusons réception d’un nou-

| veau bulletin financier que vient de

| publier la maison de Finance Dubé,

i Leblond & Compagnie, de Québec.

‘Le “Guide du Rentier”, tel est le

titre de cette publication qui va éta-

{blir un lien entre la clientéle de cet-

:te maison et ses directeurs. Nous

souhaitons succès à la nouvelle re-
cme istai ! ! . . : . ‘vue € à le i i vient:=0 02, auquel assistaient les parents, Gousse, Irène Gousse M. Anna Ber. Godfroid Veilleux, Maj. Veilleux, D, /v° Cemme à la maison qui vien de

nier M. Ange Bernier, Bertha Bol-'Quirion Od. Poulin, Mlle Joséphine : 1 : es d A
duc, Ida Bolduc, Antoinette Lessard, Mathieu. Alex. Latulippe, Mmes Ls aniers en débentures de Québec.
St Victor Germaine Mathieu, Floren- | Mathieu, Alvine Mathieu. Nap. Ber-'

prendre rang dans le monde des ban-

—————

|
i

BIENVILLE
 

{ M. et Mme Irénée Bolduc font
‘part à leurs parents et amis de la

 
 

‘laquelle on causa comme de bonnes

‘bert. Mathias Lacombe, Chs Bolduc, 1 octobre. Elle a reçu au baptême les

Les rubans de la tombe. portés par noms de Marie Henriette Rachel.

Mmes Jos. Bernard, Majorique Gij-/ Parrain et marraine M. et Mmebert. Louida Grondin. Edm. Doyon. ; Frédéric Perreault de St-Joseph,
‘grands,parents de l'enfant.

Suite au prochain numéro
 Nos félicitations.

 

NOTRE-DAME DE PINS

 

Chez M. Adolphe Bourque, eut
belle et agréable soirée, a

“ ‘occasion du futur mariage de sa fille
lieu une

Mille Florence, son futur époux, M.
Roméo Quirion l’accompagnait.

H y eut chant, musique, gigues.
Oncles, tantes cousins et cousines

s'étaient joints aux amis pour présen-
| er à l’heureux couple de magnifiques
cadeaux.

Les parents et amis présents à la
soirée étaient : M. Alfred Quirion,
M. et Mme Adolphe Bourgue, M.
Jos. Quirion, MM. et Mmes Philip-
pe Bourque, Jean Busque, Jos. Bus-
que, Napoléon Morin, Alfred Doyon
Godfroid Qiurion Léonidas Fecteau,
Gédéon Bourque, M. Chs Busque,
Mme Jos. Morin, MM. et Mmes H.
Poulin, Nap. Poulin, Mme Jos. Pou-
lin, M. Jos Bourque, M et Mme W.
Champagne, Mme Hervé Bourque,
M. Alfred Pépin M. Josaphat Roy,
M. et Mme Od. Pomerleau Mme A.
Quirion
Les futurs mariés: M. R. Quirion,

et Mlle Bourque; MM. Alfred Qui-
rion, Rolland Qiurion, Ern. Bourque
Raoul Poulin, Avila Roy, Philippe
Rancourt Ern. Doyon Emile Gilbert
Gonzague Poulni, Louida Gilbert,
Chs Quirion, Eugène Poulin, Geo.
Morin Hector Poulin Raoul Bour-
que, Milles M. Louise Quirion, Ma-
deleine Bourque, Blaidne Champa-
gne, Alice Poulin Lucille Quirion,
Thérése Poulin, Marguerite Poulin,
Gérardine Busque Félixine Pépin, FI.
Pépin, Gilberte Bourque, Rachel
Bourque, M. Laure Bourque, Noella
Bourque Fernande Poulin Margue-
rite Morin.

La soirée se passa gaiement. On
se sépara à une heure avancée.

REMERCIEMENTS

  

Remerciements de la part de M.

et Mme Joseph Doyon (menuisier),!

pour sympathies reçue pour assis-

tance aux funérailles, aussi qu’aux;

membres du choeur de chant. (Décès

de leur jeune fille Jeannette).

La famille.
-ess

STE-MARIE (BEAUCE)
 

M. et Mme Eddie Albert, d’Au-

burn, Maine, sont en visite chez M.

Alphonse Paré.

 LAVOIX DE GASPE |
 

 

 

 

Le bon journal étend de plus en

nlus son champ d'action. Il y a quel-;
ques semaines paraissait à Rimous-|

ki le premier numéro de “La Voix‘

de Gaspé”, le dernier-né des hebdo-

madaires de notre Province. Les pre-

miers articles du rédacteur nous ap-

prennent quelle position prend et en-

tend conserver le nouveau journal.

I se déclare en effet indépendant de

tout parti politique et prêt cepen-

dant à reconnaître le bien accompli

par l’un ou l’autre parti. Nous nous

réjouissons de la naissance de “La

Voix de Gaspé”, de ce journal qui se

donne comme but la défense des in-

térêts de la péninsule de Gaspé. Cet-

te contrée, éloignée des centres de

la province auxquelles la rattachent

sa foi, sa langue et ses moeurs, avait

besoin d'un organe spécialement!

voué à la défense de ses intérêts. De

graves questions, comme celle d’un

chemin de fer qui traverserait toute

la Gaspésie, y seront sans doute trai-

tées. L'apparition de ce journal mar-

que un pas de plus vers le progrès,

vers le développement de la Gaspé-

sie. Aussi nous souhaitons à “La

Prix

SERVEZ-VOUS DU CATALOGUE

DUPUIS
pour vos achats par poste

plus bas

Qualité meilleure
Service rapide.

Satisfaction garantie
ou argent remis.

COMPTOIR POSTAL

DupuisSrères
MONTREAL

 Voix de Gaspé”, bienvenue, longue

vie, et fructueuse carrière. | Mille cinq cents des vôtres à vos ordres
         NAISSANCE À ST-CÔME
 

  

M. et Mme Henry Gagnon font
part à leurs parents et amis, de la:
naissance d’une fille baptisée le 25:
octobre, sous les noms de Marie,
Thérèse, Marthe, Isabelle. Parrain et
marraine : M. et Mme Herménégilde  Protégez vos “Petits”

 
Gagnon, oncle et tante de l’enfent.
 Nos féléicitations. ' Oo_

REUNION

À l'occasion du propchain mariage;
de Mlle Emma Poulin, un groupe
d’amies se sont rendues lundi soir, a:
la demeure de son père, pour lui pré-
senter leurs compliments et leurs sou-
haits de bonheur.

Ce fut une veillée intime pendant ‘

  

amies. Îl y eut chant et musique. Plu-
sieurs cadeaux furent offerts à la fu-
ture marieé. !
Comme toujours, la soirée fut trop |

vite passée et les amies songèrent à!
s’en aller. !

Quoique émue, Mlle Emma Pou- |
lin sut trouver des mots exquis pour re
mercier ses amies et voisines, de cette
mabilité, de tous les bons souhaits et
jolis cadeaux.

 

 

Samedi après-midi, vosa !
le 10 novembre : Une chaufferette “garantie”

à 2 heures p. m.
dans la Salle du Collège

pour les enfants

au printemps. :

“Plus fort que la Haine”
—_— at —

“Trois Bonnes sous le même
onnet” 

 
‘ Nos félicitations.

 
Entrée: 10 sous À 
 

Les ‘‘petits’’ peuvent facilement prendre froid à moins que
vos appartements solent tenus à une température confor-

votre fournaise en demi-saison, telles qu'à l'automne ou

CONDITIONS FACILES:
$3.50 soit $1.00 comptant et 50c

par mois pour 5 mois.

ST-FRANCIS WATER POWER Co.
THETFORD MINES

 

 
vous exemptera de chauffer

 

 e
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| Annonces Classifiées
 

 

DE L'“ECLAIREUR”
Première insertion, $0.75.

Insertions supplémentaires $0.50

chacune.

Prix spéciaux pour annonce à

longs termes.

CÈDRE À VENDRE
 

 

8 Bonnes pièces de cèdre, pouvant
servir pour morceaux de chassis, tra
verses de ponts etc., à vendre à très
bon marché. S'adresser à:

L. Ph. Poulin,
Beauceville.

Nov. 1-8-15 22 G.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

DANS LA COUR

SUPÉRIEURE

 

No 10,873
Louis Morin avocat de St Joseph

de Beauce.
Demandeur

vs
J. Emile Lessard, ci devant de St Jo
seph de Beauce et actuellement des
Etats Unis d'Amérique.

Defendeur
I] est ordonné au défendeur de

|comparaitre dans le mois.
Bureau du Protonotaire, St Joseph

de Beauce, ce trentième jour d'octo-
bre, mil neuf cent vingt huit.

Signé: Vézina et Ferron.
P.C.S.

Vraie copie
Louis Morin,
Proc. du demandeur.

CANADA
|PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE BEAUCE
‘No 6766

COUR DU MAGISTRAT

BEAUCE

  
Pierre Albert Lacroix, marchand

de St Georges,
Demandeur.

vs
Joseph Gagnon,fils de Richard de

St Georges.
Defendeur

Il est ordonné au défendeur de
comparaitre dans le mois.

Bureau du greffier, St Joseph Bce
ce vingt neuvième jour d'octobre 19-

Signé: Vézina et Ferron
G. G.M

Vraie Copie
Louis Morin,
Proc. du demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE
No 10,845

COUR SUPÉRIEURE

 

Rosaire Beaudoin, avocat St Joseph
Demandeur

vs
Edouard Rodrigue, autrefois de Ste

Rose et maintenant de lieux inconnus.
Defendeur.

1] est ordonné au défendeur de com
paraitre dans le mois,

Signé: Vézina Ferron,
P. C. S.

St Joseph Bce ce 25 octobre 1928
Vraie copie
Rosaire Beaudoin,

Procureur du demandeur.
 

; À VENDRE OU À LOUER

| Bon emplacement à vendre avec
{bonnes bâtisses, renfermant bien des
; commodités, situés dans le village à
*7 arpents de l’église.
; Aussi ameublement.

Pour tout renseignement, s'adresser
‘à:

Mme Vve Jos. Bernard Elz.
| Beauceville-Ouest.

1 fs.

RETRAITE FERMEE
DE JEUNES GENS

 
 

 

CERwe comandEIT
Une retraite fermée pour les jeunes

gens aura lieu à la Villa Manrèse du
jeudi soir 29 novembre au lundi ma-
tin, 3 décembre.

Ceux qui voudraient y prendre
part sont priés d'envoyer leur nom le
plus tôt possible au R. P. Archam-
bault, Villa Manrèse, 100 Chemin
Ste Foy, Québec, (tel. 5052.)

 

REMERCIEMENTS

Merci à la Ste Vierge, au S, C. et

à Ste Thérèse, pour faveur obte-
nue.

 

 
Mme J. B. 

 

No 6812, ;
J. A. Fournier de Valley-Jonction

y faisant affaires sous la raison socia-
le de l’Agence de collection de l'Est,

. Demandeur,
vs

Arthur Poulin autrefois de Framp-
ton et maintenant de lieux inconnus,

Défendeur,
M

Paul Dulac cultivateur de Frampton,
Tiers-saisi.

Il est ordonné au défendeur de
comparaitre dans le mois.

Signé : Vézina & Ferron,
P.C. S.

St Josehp Bee, ce 6 novembre 1928.
Vraie copie,

Rosaire, Beaudoin,
Procureur du demandeur.

15 nov.
 

  

Tél. S-0316

TEINTURERIE
DORCHETER, Enrg.
TEINTURE — NETTOYAGE

PRESSAGE
Habits pour Hommes, Costu-

mes de Dames, Garniture de
maison.
NETTOYAGE de FOURRURE

ET TAPIS, ETC.
Attention spéciale aux com-
mandes de la campagne

Exactitude - Promptitude
Livraison à domicile pour la

ville

116-120, rue Dorchester
Québec
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US GRANDE ORGANISATION ~~
DE TRANSPORTAUFAO

Pourquoi ne pas prendre avanta-
ge de notre longue expérience dans
l’organisation de voyages par terre
et par mer? Nous sommes à votre en-
tière disposition en tout temps. BU-
REAUX DES BILLETS: 30 rue
St Jean, Tel: 2-0093; Château Fron
|tenac Tel 2-1840; Gare du Palais,
Tel 2-0663 ou C. A. Langevin, A-
gent Général, Gare du Palais, Qué-
bec.

    
 

Vos annonces de cour et de faillite pu
bliées dans un journal de langue an-
glaise. Prix trés raisonnables. De-
mandez notre carte de tarif

The SPOTLIGHT
Beauceville Qué.

Nov. 1 815 22 G.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE BEAUCE
No 6767

COUR DU MAGISTRAT
BEAUCE

 

Pierre Albert Lacroix,
de St Georges,

marchand

Demandeur.
vs

Horace Gagnon, fils de Richard de
St Georges.

Defendeur
Il est ordonné au défendeur de

comparaitre dans le mois.
Bureau du greffier, St Joseph Bce

ce vingt neuvième jour d'octobre }9-

Signé: Vézina et Ferron

Vraie Copie
Louis Morin,
Proc. du demandeur.

HEMSTICHS
 

Ouvrage à des prix défiant toute
compétition. Attention spéciale aux
envois par malle. Adressez-vous à
Mademoiselle Alexina Gagnon, Ste-
Marie, Beauce. Près de la gare.
22 nov. ’

GARAGE À VENDRE
  
Le Garage J. F. Nadeau de St

oseph Beauce, à vendre avec l’outil-
lage.

S'adresser à :
Jos. F. Nadeau,

Député Shérif de St Joseph.
i fs.
 

GRATIS!
JEUNES GENS!
JEUNES FILLES!

RM Vendez pour nous cartes
BW ce Not) et jour de l'an et

ÿ gagnez ce collier 30 pes en
perles, Aussi autres pri-
mes, Demandez catalogue
Toutle monde achète de

cos cartes N'envoyez pas d'argent, sou-
lement votre nom et nâreese, Ecrivez du
site BEAUCE SPECIALTY CO,
BEAUOB JONCTION, QUÉ.

 

 

AVOCATS! LIQUIDATEURS! ;

 

ge << KEES 8S LES PEE EE SEES EAS ROSESSE

9,

ARI CANADA
TARIF DES PETITES PROVINCE DE QUEBEC J. S. GASTONGUAY

ANNONCES DISTRICT DE BEAUCE LOCA:

COUR MAGISTRAT Toujours en: magasin, Kodacs
et Pellicules

Développement de pellicules,
(Films); agrandissement de
toutes sortes, sur pellicules,

 

Service prompt et courtois.
Attention particulière aux

commandes postales,

St-Joseph, Cté Beauce   
———

ON DEMANDE

 

Dame distinguée par maison euro.
péenne, pour la vente, par appointe-
ments, de robes importées. Travail di-
gne avec excellentes possibilités pour
dame éduquée ayant large cercle d’a-
mies et sachant s'introduire bonne so-
ciété. Commission et salaire.

 

AUTOMOBILE
Voulez-vous acheter l’un des meilleurschars sur le marché? Adressez-vous à:

L.-Philippe Poulin
@ommergant et agent du

CHRYSLER
BEGIN MOTOR SALES CO.

pour Beauce et Dorchester

St-Georges Est - Beauce
P, 15 nov.

PROPRIETE A VENDRE
 
 

 

 

La propriété de feu E. Ponsant,
située à Beauceville Ouest. Excellent
site. S'adresser au

Notaire P. A. Angers
Beauceville,

ou à : Arthur J. Ponsant,
67 Water Street,
Waterville Maine,

nov, 8-15-22 P.
 

  29 3905530750

BARGAIN!

A QUI LACHANCE
Tout un appareil de chauffage
à l'eau chaude avec 22 radia-
teurs et fournaise à vendre à
très grand sacrifice, pour un

prompt acheteur. Appareil pra-

tiquement neuf, n'ayant servi
que la durée d’un hiver. Con-
ditions faciles, prix avantageux
pour un homme solvable et sé-
rieux.

  
  

  

  

      

      

    
  

 

S’adresser à:

Josaphat Labbé
BEAUCE-JONCTION,   

 

 

FLEURISTE !

 

Pour vos fêtes, pour mariage. ..
pour vos morts, offrez des fleurs.

Confiez-moi vos commandes de
fleurs, tels que Bouquets de maria-
ge, gerbes; couronnes et croix mortuai
res. Vous trouverez à acheter: oeil-
lets, chrysanthèmes, tulipes reine mar-
guerites, autruches,  pivoines, roses,
etc., etc. Nous sommes en mesure de
vous servir promptement.

Adressez vos demandes à:
Mme Athanase Doyon

ou
Mille Lydia Doyon

Beauceville Qué.
18 25 oct. | 8 nov.

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

No 6797.

DANS LA COUR DU

MAGISTRAT, BEAUCE

J. N. Philias Moreau négociant,
de la cité de Québec,

Demandeur.
vs

Joseph Marceau, de St-Camille,
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur, Joseph
Marceau, de comparaitre dans le
mois.

Bureau du Greffier, Saint-Joseph

de Beauce, ce deuxième jour de no-

vembre,1928. y &F
igné ézina “erron,

(Sign) G. CM
Vraie copie
Léonce Cliche,
Proc. du demandeur.

aria
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NOTES DE BEAUCEVILLE
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ont allés @ St-Josejh, Beauce, sa-

ji soir dernier, à l’occasion du

quet Bouffard, MM. Henri Re-

3 Jt Edouard Fortin, Alfred Clou-

L Philippe Poulin, C. E. Clé-
, Dr. J. A. Deschènes, Alonzo

jois, Charles Boldue, P. À, An-

s, notaire, Séraphin Bolduc, J. M.

] tier, Frs, Desaulniers, et autres.

MM. Omer Bolduc et J. T. Pou-

de St-Joseph, étaient à Beauce-

» dimanche.

- A. Veilleux est allé à Qué-

récemment, visiter son fils Mar-

au Séminaire de Québec.

M. Joseph Fortin passe une

nzaine à Sherbrooke, chez M.

rian Fortin, son fils.

M, Louis Routhier, de St-Elzéar

son fils Théo. de Lewiston,

ent les hotes de Mlle Albertine

feux, jeudi dernier.

Mme Yvonne Jacques est retour-

aux États-Unis après avoir pas-

ne couple de mois à Beauceville

Rt-Alfred. ;

M.J. Paradis, voyageurde com-

ce de Québec, était à Beaucevil-

À ar affaires, lundi.

M. Albert DeCelles, voyageur de

merce, de Montréal, était à Beau-

lle, par affaires, mardi.

La semaine dernière, riche en

s, a donné occasion a nos popu-

ns de s’enrichir de grâces et

rérites que les vers et la rouille

ongent pas. Le jour de la Tous-

t et des morts, c’est beau et con-

nt de voir les fidèles se presser

Table Sainte et aux offices re-

sux et de sentir la vivacité de la

et de l'amour divin dans les

rs.
Jeudi dernier, jour de la Tous-

t, les membres de la Ligue du
ré-Coeur ont assisté nombreux à

messe. Les communions ont été

b nombreuses,

MM, Georges et Josaphat Gil-

, de St-Georges, sont venus à

uceville, récemment.

M, et Mme Wilfrid Duval ainsi

M, et Mme Joseph Bernard, Da-

@ ont passé l'après-midi de diman-

à St-Joseph.
AM. ¢t Mme L. Philippe Poulin et

fillette Bibiane ont passé la
née de dimanche à St-Joseph,
M. Eugène Lessard.

M. A. R. Rioux est allé passer

ur de la fete de la Toussaint &

ec.
Mlle Marie-Anna Rodrigue, du

ent de St-Joseph Beauce, est
e passer le jour de la Toussaint

Muceville, dans sa famille.

M, Emile Boucher, de St-Jo-

et M. Florian Morin, de St-

ges, étaient à Beauceville, à
Basin du mariage de Mlle Blan-

Bolduc,

M. Toussaint Veilleux est de re-

de l'hôpital, après avoir subi

assez sérieuse opération à la

droite. M. Veilleux est en bon-

oie de guérison.

MM. J. A. Fortin, de Montréal,

- Rioux, de Drummondville et

rid Nadeau, de Ste-Marie,

nt à Beauceville vendredi der-

Jeudi dernier, 4 3 heures, a eu
linhumation d’un enfant de M.
mond Roy, de la paroisse.
M. et Mme Alphonse Laflamme

Mrassé la journée de dimanche à
Joseph, chez leurs parents.
ÿ\endredi dernier, jour des
Bts, les communions ont été nom-
ses à l’églisd paroissiale. La
x à trois heures de l’après-mi-
dhonsicur le curé Lamontagne, ac-
fpagné des paroissiens en grand
Mbre, s'était rendu au cimetière
@8n Libera fut chanté pour nos
ts. Une instruction fut donnée
MPnonsieur le curé. Cette semaine
E prant tout le mois de novembre,
Mombreuses grands’messes sont
fes chaque matin,et le soir, ont
Miles exercices pour le repos de
12 de nos défunts.

lier matin, M. Amedée Gagnon,
M teur-vérant du “Quotidien”, ac-
’agné de MM. Guay et Martin,
“vis, sont venus visiter nos ate-

f afin d’y prendre certains ren-
Rucments relatifs à leurs ate-

ÿ-Mardi, M. J. A, Carrier, régis-
«ur, de Lévis, et quelques amis
nt de passage à Beauceville, en

qu.
Bria]

Jean-Marie Gagnon, de
» Passe une quinzaine de

@# ‘TN Vacance dans sa famille.
2 M, J. A. Fournier, de Beauce-
Métion, était de passage à Beauce-
1 hiersoir,
3 M. F. L. Desaulnier, ingénieur
ol re. est parti pour Montréal,
i a dimanche et sera de retour
ass ci,

a M. le curé F. P. Lamontagne est
"lu à Québec, ce matin, par af-

S,

M, Alcide Bolduc est retourné4 tats Unis aprés quelques jourss à Beauceville,
¢ Jeanne Saint Denis est al-ser le dimanche à St-Prosper,

UE Mes amis.

N'oublions pas la séance des
@* filles, jeudi de la semaine

ine, Les billets sont en vente,I "It bien de s’assurer un siège2X liatement. Samedi prochain le
“ J à séance spéciale pour les

5.

|. et Mme Edgar Samson,
onne et Alma Reny, Gilber-

Mson et Jeanne d’Are Champa-
le St-Progper étaient en ville

GGGGSSSSGGSGSSGGSSSVSPSG SGSGG66S

   
samedi et assistaient à la séance
“Félix Poutré”.
—M. et Mme Emond, de Montréal,

M. Georges Boulanger, Mlles Hélène
et Régina Bourdage, de Québec,
étaient les hôtes de M. et Mme John
Bourdage, dimanche.

—Mme J. E. G. Bolduc (notaire)
de St Camille, ainsi que ses enfants
Marcel et Gilberte étaient à Beauce-
ville lundi à l'occasion du mariage de
Mile Bolduc avec M. Vigue.

—Mille Germaine Langelier, de St
Victor, était à Beauceville à cette mê-
me occasion.
—M. et Mme Arch. Poulin, leur

fils Robert, Mile Laurette Landry,
de Ste Marie, ainsi que MM. Alm.
Landry E. E. G. F. Gérard Guay, E
E. G. F. Jacques Landry, E, E. A.,
de Québec, étaient les hôtes de Mlles
Bernadette Mathieu et Henriete Veil-
leux, la semaine dernière.
—M. et Mme Arthur Mathieu et

leurs enfants de Waterville Me., sont
en promenade chez Mme Elz. Cham-
pagne.
—M. Florian Mathieu, est parti

pour Waterville Me ce matin pour y
demeurer.
—I y aura concours de tir aux pi-

geons d’argiles, dimanche prochain
à 1 h. P. M. chez M. St-Jean Gagnon,
voir l’annonce dans une autre co-
lonne. .

—-Mmes G. E. Marquis Steven,
McDonald et son fils de Québec,
ainsi que Mde C. Grondin de St-
Georges sont venus à Beauceville
à la Toussaint, en visite, chez M.
Jos Théo. Poulin.

Mmes Marquis et Grondin se sont

rendues visite Mme Eugène Duval,

vendredi.

—Mlle Simone Grondin de St-

Georges est venue passer quelques

jours, à Beauceville, où elle fut

hôte de Miles Jeanne Duval et de

Germaine Poulin. :

—Mlles Jeanne Duval, M. Beau-

dry, S. Grondin, Germaine Poulin,
ainsi que MM. Poulin et Lévesque
des Etats-Unis sont allés a St-Jo-

seph, dimanche, en machine.

—————

EUCHRE CONCERT

C’est donc jeudi prochain, le 22

novembre, qu’un groupe de Dames de

Beauceville, donneront un Euchre-

Concert, à St-Georges de Beauce, à

la salle de l’hôtel de Ville,

Il y aura chant, musique et décla-

mation faisant partie du program-

me qui sera très varié.

De magnifiques prix y seront dis-

tribués, et les amateurs de cartes

pourront les admirer, chez M. Alb.

Veilleux marchand, dès la fin de la

semaine.

Les billets seront en vente dès

lundi prochain .

SAMEDI SÉANCE POUR

LES ENFANTS
 

Nos jeunes filles donneront samedi

soir, dans la salle du collège, une ré-

pétition de la séance qu’elles pré-

parent pour le 15 du présent mois.

Le programme qui sera exécuté sa-

medi sera le même que celui de la
séance pour le public en général.

Nous n’avons aucun doute que nos

jeunes seront nombreux à la repré-

sentation de samedi.

L’admission est de 10 sous seule-

ment.

 

REMERCIEMENTS

Remerciements aux Dames reli-

gieuses de l’Ecole Normale de Beau-
ceville, ainsi qu’aux Normaliennes

pour avoir chanté la messe de sept

heures et demie, le jour de Ja Tous-

saint. (Jour de la Ligue du Sacré-
Coeur).

Par Ordre.

o—_

CHEZ LES FERMIERES
L’assemblée du Cercle des Fer-

mières aura lieu , lundi prochain le

12 novembre, à l’hôtel de Ville à 2

heures.

 

 

“Plus fort que la Haine!”

— et —

Trois Bonnes sous le même
Bonnet”

JEUDI PROCHAIN,

le 15 novembre, 1928

à 8 heures p. m:

Salle du Collège

BEAUCEVILLE

Billets en vente au Bureau
de Poste

Beauceville-Est Ils se vendent rapidement

|| LES ELECTIONS

AMERICAINES
L'abondance des matières nous for-

cent de passer presque sous silence, cet

te semaine, le résultat des élections
américaines qui viennent d’avoir lieu,
mardi, chez nos voisins et au cours
desquelles Herbert Hoover a été élu
président haut la main. C’est la plus
brilante victoire républicaine qui ait
encore été remportée dans la républi-
que étoilée. Les démocrates ont été
balayés. Nous verrons, demain, quel-
les ont été les causes de cette défaite et
les conséquences de cette élection sur
la politique canadienne.

 

———

“TIR AUX PIGEONS

D’ARGILE”

Dimanche à 1 heure précise, à la
résidence de M. St-Jean Gagnon :
Grand Concours de tir aux pigeons
d'argile. Tous les amateurs du fu-
sil sont cordialement invités d’y
prendre part.
Des cartouches (calibre 12, plomb

No. 7!) pourront être obtenues sur

le champ de tir à de très bonnes

conditions. En foule applaudir un

genre de sport bien captivant.

J-Marie GAGNON

Organisateur.

  

FEU MADAME

ALEX. BOLDUC

 

Une de nos plus anciennes et de nos
plus respectées concitoyennes vient d'ê-
tre enlevée par la mort. Ce matin, à la
résidence de son gendre, M. Albert
Morin, forgeron de cette ville, est dé-
cédée madame veuve Alexandre Bol-
duc, à l'âge ‘avancé de 84 ans. Son
mari l'avait précédée dans la tombe
depuis plusieurs années.

La défunte était malade et impo-
tente depuis nombre de mois et sa fin
prochaine était attendue. Elle était con
nue e toute la population de notre
paroisse et par nombre de personnes
dans la Beauce, cette belle et grande
famille ayant joué un rôle important
dans la vie agricole de notre région.
Femme exemplaire, mère dévouée qui
a donné à sa race et a son pays 22
enfants, madame Bolduc ne laisse que
des regréts.

La défunte laisse, pour pleurer sa
perte, ses fils MM. Amédée Bolduc de
Beauceville, Philippe Bolduc, de
Eholt, C. A., Jos. Bolduc, cult. de
Beauceville, J. E. G. Bolduc notaire
de St Camille, Mmes Ephrem Denis,
Joseph Morin, Eugène Duval, Albert
Morin, de Beauceville, Hubert Gos-
selin, de Beauce Jonction, Géd Doy-
on, Lewiston, Arthur Fortin de Au-
burn, Albert Dubé de Québec, Ls.
Philippe Lefebvre, Ottawa. D'autres
enfants sont décédés il y a quelques
années, dont entre autres, M. Fran-
çois Bolduc, marchand, madame Eu-
gène Morin, de Claremont, madame
Charles Bolduc de Lewiston.
Au moment d'aller sous presse,

l'heure et le jour des funérailles n'ont
pas encore été fixés.
À la famille en deuil, notre journal

offre ses profondes condoléances. |

 

UN BEL EXPLOIT

A Beauce-Jonction

 

 

Partir pour aller à la chasse à la

perdrix et tuer un ours noir, de bel-

le taille, c’est un exploit peu banal.

Voilà ce qui est arrivé à deux citoy-

ens de Beauce-Jonction ces jours

derniers. MM. P. Emile Rancourt et

Tancrède Gilbert se rendaient à la

chasse à la perdrix lorsqu’ils aper-

eurent un ourson qui, ayant vu nos

chasseurs filait vers la forêt. Epau-

ler le fusil et tirer fut l’affaire d’un

instant. Frappé par une première

balle l’ourson était abattu pendant

qu’une seconde décharge avait com-

plétement raison de la bête. Fiers

de leur exploit nos nemrods reve-

naient raconter à Beauce-Jonction

ce qui venait de se passer, appor-

tant avec eux leur belle chasse.Quel-

le ne fut pas leur surprise d’appren-

dre d’un voyageur de commerce que‘

trois ours avaient été aperçus, tra-

versant le chemin National entre

Beauce et Ste. Marie. Ils s’étaient

engagés dans les bois avoisinants.

Une couple de cultivateurs avaient

également fait la même rencontre.

La bête tuée était un ourson mais la

maman ct un autre fiston ne sont

pas abattus et les cultivateurs des

environ feraient bien de surveiller

leurs moutons.

Félicitations à nos amis Rancourt

et Gilbert.

—————(

MAGASIN VICTORIA
Les organisateurs des magasins Vic-

toria viennent d'ouvrir une succursale
dans notre ville. Elle a été établie chez
M. Caius Roy, marchand général, de
Beauceville, qui va prendre charge
de cette succursale. Nos lecteurs sa-
vent que c'est la maison Laporte Mar-
tin et Cie qui établie ces succursales
afin de lutter contre les magasins Do-
minion, dans l'épicerie, et permettre au
public de profiter de prix plus accep-  tables, dans ces lignes.

humes:-Bébés
Arrêtés

sansdroguer
Appliqué exté-
rieurement, Vicks
soulage sans dé-
ranger l'estomac.

VICKS
PourTout Refroidissement

   

 

 

ANCIEN BEAUCERON

QUI DISPARAIT

 

A Waterville, Maine

 

Beauceville, le 6 nov. Notre popu-

lation apprenait avec un vif regret

ce matin, la mort‘de M. Charles Ro-

drigue, de Waterville, Maine, autre-

fois de St-François. M, Rodrigue est

décédé hier après une très longue

maladie, à l’âge de 65 ans. Il est né

à St-François, fils de feu Jeanne

Rodrigue, du ‘Bord de l’eau. Il y a

plusieurs années, M. Rodrigue quit-

tait notre paroisse pour aller s’éta-
blir à Waterville où il était de puis,

entrepreneur de pompes funèbres.

Il était un des citoyens en vue de

sa ville et possédait un large cercle

de parents et d’amis là, dans la

Beauce et à l'étranger. Son service

et ses funérailles auront lieu jeudi

blir à Waterville où il était depuis,

laisse une épouse pour le pleurer.

Nous la prions d'accepter notre vive

sympathie dans Je deuil profond qui

vient de la frapper.

FEU M. OCTAVE TALBOT

Nous avons appris avec regret la

mort de M. Octave Talbot, ancien

employé des postes, à Québec, et

beau-frère de feu P. F. Renault, de

cette ville, et le grand-père de made-

moiselle Juliette Bernier.

bien connu dans notre district où il

venait souvent passer d’agrèables

soirées, alors que M. et madame Re-

nault habitaient Beauceville. Il était

âgé de 78 ans et la mort est venue

le chercher en pleine connaissance,

entouré de tous les siens. Ses funé-

railles ont eu lieu à Québec, vendredi

dernier. M. Talbot était le beau-père

de feu le docteur Eudore Bernier, de

cette ville, et l’oncle de M. Henri

Renault, de madame J. M. Cartier, de

cette ville, et de mademoiselle Ju-

liette Bernier.

Nous prions la famille en deuil

d'accepter l’expression de notre vi-

ve sympathie.

 

 

M. LE JUGE BOUFFARD

EST ASSERMENTÉ
C’est lundi matin, à la Cour Su-

périeure de Québec, en présence de

sir François Lemieux, juge en chef

de la dite Cour, que notre distin-

gué concitoyen, M. le juge Pierre

Bouffard, a prêté serment d’office.

La première division de la C. S,,

était remplie à sa pleine capacité

quand, à 10 heures et demie, Sir

François monta sur le banc avec les

honorables juges Pierre Bouffard,

Camille Pouliot, Blaise Letellier, I.-

N. Belleau et Auguste Tessier.

Aux premiers rangs, on remar-

quait l’hon.. M, Robitaille, protono-

taire de la Cour Supérieur, M. le bâ-

tonnier Roméo Langlais, C..R., M. le

juge Caroll, ete.

M. Langlais prit le premier la pa-

role pour féliciter le nouveau juge.

—“Nous attendions ave&- anxiété

la nomination de successeur de l’hon.

juge Roy, dit-il; nous nous réjouis-

sons du choix du gouvernement de

ce magistrat qui, pendant 30 ans, a

fait l’honneur du Barreau. Si nous

perdons un coufrère éclairé et sa-

vant, nous gagnons un juge érudit

qui fera honneur à la magistrature.”

Sir François Lemieux, en faisant

l’éloge de l’hon. juge Bouffard, fit

également l’éloge de la magistrature

dans notre district. I] souligna la car-

rière active du nouvel élu qui, pen-

dant 30 ans, plaida devant toutes les

cours du pays, établissant sa carriè-

re de travailleur, de jurisconsulte

et d’avocat pour qui la loi n’a aucun

secret.

L’hon. juge Bouffard, en réponse

aux éloges dont il fut l’objet, fit un

magistral discours dans lequel il

traça les devoirs du magistrat. Mais

il ne put cacher une nostalgie évi-

dente de quitter une carrière à la-

quelle il a consacré toute sa vie et

tous ses talents.

—“Je garderai, dit-il, un souve-

nir ineffaçable des luttes que j'ai

livrés devant nos Cours, luttes

courtoises, mais cependant pleines

du feu des arguments que nous de-
vions défendre.”

L’hon. juge Bouffard parla en-

suite de l’égalité de tous devant la

loi, petits et grands, puissants ou

humbles, riches ou pauvres; tous

doivent s’incliner devant la majesté

de la loi,

Les anciens confrères de l’hon.
juge Bouffard, qui pour la plupart

ont eu l'occasion encore récente de
soutenir avec lui des luttes oratoires

devant nos cours civiles, lui ont fait
une ovation dont le nouveau juge

gardera, sans doute, un profond
souvenir.

 

LE SERMENT D'UN

NOUVEAU JUGE
Nous empruntons à notre confrère

de Québec, l’Evénement”, l’article
suivant qu’il a publié lundi matin,

quelques heures avant la cérémonie
de l’assermentation de l’Honorable
M. Pierre Bouffard. C'est un bel

hommage rendu au talent du distin-
gué magistrat,

Ce matin, à 10.30 heures, au Pa-

lais de Justice, un nouveau magis-

trat prêtera le serment d'usage, de-

vant Sa Seigneurie le juge-en-chef
de la province de Québec, Sir Fran-

çois Lemieux. C’est la coutume à
Québec, de donner de l'éclat à cette

cérémonie, à laquelle assistent en

corps la magistrature et le barreau.
Si nous attirons spécialement l’at-

tention sur cet événement judiciaire,
c’est que, à notre avis, l’occasion est

offerte à l'élite de notre suciété qué-

becoise d’honorer, en cette circons-
tance, un citoyen de mérite et une
classe particulièrement intéressante
d’hommes de loi, ceux que nos gens

appellent familièrement “les avo-

cats de la campagne”. En montant
sur le Banc, l’honorable Pierre Bouf-

fard voit se terminer une longue et

fructueuse carrière, pour en com-
mencer une autre, qui sera, sans

doute, le couronnement d’une vie de

travail et de probité professionnelle.
Comme le ministre actuel de la Jus-

tice, l’honorable Ernest Lapointe,

dont il tient directement sa nomina-
tion, M. Bouffard a pratiqué à peu

près exclusivement sa profession
dans un district rural, en Beauce.
Cela ne l’empêcha pas d'acquérir une

belle renommée qui a dépassé, de-

puis longtemps, les limites de cette

région et de cette province. De l’a-
veu de plusieurs jurisconsultes ca-

nadiens-français, les districts ruraux

de la province de Québec ont pro-

duit, de-tout temps, des avocats d'un
talent, d’une science, d’un dévoue-

ment peu ordinaires. Ils ont d'’ail-

leurs fourni à la magistrature un

utile contingent d’excellents juges.
L’honorable Pierre Bouffard continue

cette tradition. Quant au serment
qu’il va prêter, il est plus important,
osons-nous dire, que le serment d’au-

cun autre administrateur, y compris
peut-être le serment du Roi. Devant

ses dignes collègues et ses anciens

confrères, le nouveau juge prend res-

pectueusement Dieu à témoin qu’il

remplira ses graves fonctions avec
conseience. Si l’ordre social se main-

tient si heureusement en ce pays,
c’est que, entre autres choses, nous

avons une magistraiure intègre. Le

peuple le sait et il a confiance en

l'institution canadienne de la justi-

ce. Elle est humaine et faillible, mais

elle a «jusqu'ici fonctionné admira-
blement, pour le plus grand bien de

notre société et àla gloire de notre

jeune patrie.
go

RÉUNION DE NOTAIRES
 

M. le notaire L.-M. Veilleux, de

St-Ludger, reçoit ses confrères de

la Beauce. — Discussion amicale

et soirée,
 

ST-LUDGER, 3. — Les notaires

du district de la Beauce ont répondr

en grand nombre à l’aimable invita-

tion de leur confrère, le notaire L.

M. Veilleux, résidant à St-Ludger.

Etaient présents : MM. les notai-

res C. E. Pagé, doyen, président de

cette association du district et à la

fois membre de la Chambre des no-

taires du district de Beauce, J. E.

Guertin, de Lambton, Adélard Gil-

bert, de St-Georges de Beauce, J.

Alzire Tardif, de St-Prosper, Andre

Taschereau, de St-Joseph de Beau-

ce, L. G. Crépeau et Fernand Mi-

chaud, de St-Georges de Beauce, Lio-

nel Audet. de Lambton, Wirfrid Gil-|
bert, de St-Evariste, Jos Grenier, de!

St-Côme, Gédéon Roy, d’East-Brouh- |

ton, D. L. Lippé, de Lac Mégantic,;

et M. Eusèbe Huard, régistrateur du,

comté de Fronctenac, à Lac Mégan-:

tic, le Dr. V. E. Groleau, d’East-

Broughton, le Dr. L. A. Roy, de St-

Evariste. i

Ont manifesté leurs regrets de ne’

pouvoir se rendre : M. le régistra-:

teur P. A. Angers, de Beauceville,|

les notaires J.' N. Fortin, de St-Isi-

dore et J. E. Langlois, de Ste-Jus-

tine de Dorchester.

On doit louangé ces réunions in-,

times. Nos disciples de Thémis ont

intérêt à se mieux connaître et à

fraterniser entre eux pour resser-

rer les liens qui les unissent déjà ct

se retremper pourles luttes à venir.

1amitié ‘favorise les bons mouve-’
ments et produits toujours de bien-'

faisants résultats. :
Après avoir pris le souper les con-|

frères réunis s’amusèrent avec en-:

train discutant jovialement questions |
professionnelles. Bref on s’amusa!

ferme jusque tard dans la soirée et

avant de se séparer, un succulent;

réveillon fut servi. Tous garderont|

un heureux souvenir de la dernière

réunion de l’année.

NAISSANCE
M. et Mme Gédéon Doyon, (Te-

non) née Joséphine Rodrigue font
part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils, leur 16&me en-
fant le 29 octobre et baptisé sous les
prénoms de Joseph, Toussaint, De-
nis. Parrain et marraine: Jos.
Mathieu maire de la paroisse, et Da-
me Vve Gédéon Mercier.
Mme Dominique Bernard, soeur   du bébé, portait l'enfant.

FEU L'HON.J. A. TESSIER

 

Le président de la Commission des
Eaux Courantes décède à l'âge de
65 ans. — Premier ministre de la
Voirie.

BELLE CARRIERE

TROIS RIVIERES, 5. —
L’honorable Joseph-Adolphe Tessier,

R., président de la Commission
des Eaux Courantes, de Trois Riviè-
res et ex-maire de cette ville, est décé-
dé tard hier soir 3 la suite d'une cour-
te maladie, à l'âge de 65 ans.

Feu I'hon. J. A. Tessier naqui
Ste-Anne de La Pérade le 17
cembre 1862.

Le regretté défunt a rempli une as-
sez longue et fructueuse carrière dans
le domaine politique et c'est lui qui,
le premier occupa le poste de minis-
tre de la Voirie. Il a livré des luttes

 

t à
dé-

vières où le défunt joussait de l'estime
générale.

Ses funérailles ont lieu aujour-
d'hui et seront entourées de toute la
pompe due à son rang.

 

 

sous les noms de Joseph, Luc. Paraay dgée de 60 ans et 8 mois.
rain et marraine : M. et Mme Hono-
rius

Décès

nons la mort de Mme Absolon Gre-
nier née Marie Angélina Caron. Elle'sitait Mme Jos. Poirier

A la famille en deuil, nous offrons
nos plsu sincères sympathies.

Son service et sa sépulture auront
lieu mardi, le 6, à 9 hres.

Mme Nap. Lemieux de Lévis, vi

Roy.
Nos félicitations.

C’est avec regret que nous appre-
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Votre Paletot d'Hiver
Assurez-vous de ce qu’il y a de mieux en fait

de style, de nouveauté, de durabilité et de satis-
faction, dans un paletot acheté chez J. ALBERT
VEILLEUX.

Faites votre choix dès maintenant dans le
magnifique assortiment que nous avons.

PALETOT chaud et du-
rable, gris foncé, qualité

politiques qui ont laissé d'excellents tout laine, très pesant, ,. , ; a avec doublure

=

jusqu'au ;souvenirs dans la région des Trois-Ri- bas.
Grandeur: 30 et 40 seu-

lement. SPECIAL:

$19.00

 
 

 

— Superbe PALETOT en a
a 3 tweed Herringbone, gris, à KL

NOTRE TELEPHONE RURAL w envers quadrillé, très belle %
teinte, grandeur: 85 à 40: x

aA

Les actionnaires du téléphone lo- 9 A À
cal de Beauceville et St-François ont $ 0.00 a $25.00 a

tend une assemblée générale, mardi Pour un prix très modé 3
dernier, au cours de laquelle ils ont ré vous pouvez obtenir un 4
approuvé toutes les démarches et chic PARDESSUS bleu J
procédures prises par leurs direc- marin Fashion Craft, dou- 4
teurs pour le rachat des créances vie, confection parfaite.
d Cl ie. 11 t ne valeur remarquable,
ues par ia compagnie. lis ont en grandeur: 32 à 39:
même temps transporté en garan- « qn

tie à M. Edouard Lacroix, député $14.75 a $25.50
au Parlement fédéral, la propriété «

de la ligne téléphonique en garan-|j Pour votre garçon 2

tie du prét fait par lui a la compa- PARDESSUS ‘ &
ne . dat | 4 4 ISSUS conforta- ),gnie pour le rachat des dites créan $ bles, qualité pesante, bon- %
ces. % ne doublure, pouvant don- ANous constatons avee plaisir quel ner entière satisfaction. %
cette affaire de la compagnie du té- $ Grandeurs: 21 à 30 dans le 2

léphone rural est maintenant réglée; y BV: y
; PS À yet nous espérons que les opérations x $4.75 a $5.50 y

vont maintenant permettre à la com-| À %
pagnie de faire honneur à ses obli- Grandeurs: 26 à 38, q
gations et donner a notre population blen marin: 4
un excellent service. M. Philippe . b
Bolduc agit comme secrétaire de la $7.75 a $13.50 3
compagnie. 2

—— Beaux SCARTS, dernière nouveauté à des %
ST-JOSEPH, BEAUCE prix séduisants. 8

—ru Chapeaux, casquettes, chemises,cravates, etc, etc. 2
Va et vient 3
M. et Mme Philias Veilleux ainsi| 4 2

ue leur fille, Maria, et M. et Mme| . . . + )
Georges Veilleux. de St Georges! Réservez-moi au moins une visite. 2
étaient de passage à St Prosper chez| 3 %
leur beau-père, M. Adélard Goulet. |
—Mme Odilon Paquet de St J 4

Georges, est pour une quinzaine à St * ALBERT VEILLEUX ;
Prosper, chez sa mére, Mme Albert Marchand - Général

»
Naissanc. ANCIEN POSTE DE AMEDEE DIONNE $

M. et Mme Rodolphe Poulin font! ST-GEORGES-EST, - Cté Beauce %
part à leurs parents et amis de la! 2
naissance d’un garçon, baptisé le 28,! ‘ 
 
 

85 ST-JOSEPH, =:
  Les items que nous annonçons aujourd’hui sont en vente toute

la semaine et les réductions que nous faisons valent la peine de faire

le voyage à Québec pour faire vos achats d'automne.

UNE VENTE DE

1500 Paletots d’Hiver
POUR HOMMESET JEUNES GENS

8 groupes immenses dans une Infinie vuriété de tissus

et modèles, gros Ulsters, Ulsterette de ville, Raglans, Gar-

de ei ‘Chesterfields ajustés, demi ajustés et amples,

Les tissus sont de pesants Meltons chinchillas, ratines,

dingonales et le fameux “Alpine” bleu marine ou drab,

tweeds anglais “Burbridge” à revers quadrillé dans les plus

nouveaux dessins ainsi que les populaires ‘“Priezes* gris

foncé dont In réputation n'est plus À faire.

Nous avons survelHlé la confection de ces paletots d'une

manière tonte spéciale et lu coupe et le fini ne Inisse rlen à
. 2 4

désirer. Tls sont chaudement doublés en satin piqué, en

peluche de fantaisie ou en véritable soie à doublure. Taif-

le: 33 à 46.   Comman

 

  

 

 
    

 

des par

Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 malle
‘ de

Nouveaux Paletots de Paletots d expédiées
Paletots qualité luxe, pour

d'Hiver, pour supérieure hommes et prompte-

hommes et pour hommes jeunes gens.

jeunes gens. et jeunes gens. ment.

; '

$15.50 $20.50 $32.50 a
{ \

==J
«

Elégants Manteaux 2

garnis en Fourrures
POUR DAMES ET JEUNES

FILLES

$13.95
Les modèles les plus en vo-

Manteaux en drap de Sedan avec
beaucoup de fourrures, pour

dames et jeunes filles

$27.50
Pouvoir acheter nn MANTEAU de ce genre

gue pour cette  snison se pour un tel prix, n’est pas ordinaire, pour ne
trouvent compris dans cet pas dire plus. De riches fourrures de taupe,
important groupe de man- visonnette et opossum américain forment lo col

châle ou froncé ainsi que les manchettes de ces
superbes manteaux en drap de sedan, entlère-
ment doublés en crêpe ou soic de fantaisie et
chaudement entredoublés. Toutes les plus nou-
velles teintes nolr ct marine inclus. Point im-
portant, il y a des mantcaux pour dames de
fortes tailles dans ce groupe. Tailles pour jeu.
nes filles: 48 à 19. Tnilles pour dames: 14 à 44.
EN VENTE A: $2750

tenux en suédine et ebinchil-

la, @arnis d'un superbe collet

châle ou foncé, en fourrure

de mandel ou seal. Les tein-

tes sont vert, brun, bleu, rou-

ge, marine et noir, Entière-

ment doublés et chaudement

entredoublés. Tailles: 14 à 44.
SPECIAL:

$13.95   
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LE FRÈRE WILFRID DÉCORÉ PAR LE
GOUVERNEMENT FRANÇAIS À L'INSTITUT

AGRICOLE D'OKA
Le samedi, 27 octobre, & l’amphithéâtre de l'Institut Agricole

d'Oka, et devant tout le personnel de l’Ecole, le Consul Général de
France, M. Henri Coursier, épinglait sur la poitrine du Rév. Frère

Wilfrid, au nom du Gouvernement français, la médaille de Cheva-

lier du Mérite Agricole de France. C’est la première fois qu’une

fête aussi grandiose se déroulait à l’Institut d’Oka. Avant de pro-
céder à cette cérémonie émouvante. M. le consul général, dans un

fort beau discours, présenta ses félicitations les plus cordiales au

Rév. Frère Wilfrid et exprima toute la signification que selon lui
on devait attacher à ce geste.

M. LE CONSUL GENERAL

‘‘C’est un honneur et une satisfaction très vive pour moi, dit
M. H. Coursier, que de venir dans cette maison où l’union et la col-

laboration intime de la prière et de la science, en rendant les études
sanctifiées, produit des résultats tels que ceux que j'ai l’honneur de

décorer aujourd’hui au nom du Gouvernement français. Tout le
monde connait l'oeuvre du Rév. Frère Wilfrid. A sa création d’u-

ne poule canadienne il a voulu donner un nom bien français puis-
qu’il remonte à l’origine même de notre langue, au Moyen-Age, bien

qu’une oeuvre fameuse soit venue lui donner une vogue toute actuel-
le. Il n’est pas d’attestation meilleure de son mérite que cette dé-

coration que je viens lui remettre, et la présence ici du représentant

du Ministre de l’Agrieulture de la province de Québec atteste que

son mérite est également apprécié au Canada. Permettez-moi, en

ma qualité de représentant de la France. de formuler un voeu:
c’est que ce geste soit le signe d'une collaboration plus étroite entre

nos deux pays dans le domaine agricole. C’est sous le signe de cette

croix que je vais épingler sur la poitrine du Rév. Frère Wilfrid que

je place le voeu que je viens de formuler.”
entière debout et émne M. Coursier décora le Frère Wilfrid de la;

 
croix de Chevalier du Mérite Agricole de France. Quand les ap-'tion bienveillante du Gouvernement français, Si j'ai quelque méri-

BEAUCEVILLE, JEUDI 8 NOVEMBRE,1928.

par les cultivateurs. Les logements de nos professeurs sont incom-
modes et insuffisants, surtout depuis que nous avons dû, pour ré-
pondre au désir de l’Université de Montréal, prendre en charge
l’Ecole de Médecine vétérinaire.

“‘Tout le personnel de l’Institut est très sensible à la sympa-
thique présence de M. le Colonel W. Bovey, vice-principal de l’Uni-

versité McGill.
‘Merci encore une fois, M. le Consul, ainsi qu’à vos distingués

invités, d’être venu nous apporter, dans la personne du Frère Wil-
frid, de la part de votre Gouvernement, un témoignage qui nous

grandit, et qui, nous le souhaitons tous, déterminera aussi l’Hon.
Ministre de l’Agriculture à nous agrandir.”

Se levant alors pour répondre au nom de M. Caron, ministre
de l’Agriculture de la province, M. Piché assura le T. R. P. Dom

Pacôme qu’il s’acquitterait avec plaisir du voeu qu’il venait d’ex-
primer et qu’il était bien persuadé que la réponse serait favorable.

Le héros de la fête, le Rév. Frère Wilfrid tint alors à remercier

lui-même le consul général de France pour l’honneur qui lui était

octroyé.

‘En me voyant l’objet d’une distinetion aussi honorable, per-

mettez-moi d'en exprimer ma plus sincère reconnaissance envers le

Gouvernement français que vous représentez si dignement dans no-

tre pays. La faveur dont je suis l’objet est un puissant encourage-

ment pour notre Institut Agricole, qui a toujours tenu à promou-
voir, dans toute la mesure du possible, la renommée de la race fran-

çaise par son enseignement agricole,

‘Je vous suis très reconnaissant, M. le Consul, de la démarche
que vous faites en venant en personne m’honorer d’une telle dis-

tinetion de la part du Ministre de l’Agrieulture de France. Je re-

mercie aussi très cordialement toutes le personnes si distinguées qui

ont voulu manifester leur sympathie envers notre Institut et son

oeuvre d'enseignement.
‘Vous me permettrez aussi, Messieurs, d'adresser ici un mot de

remerciement à tous ceux qui m’ont aidé dans la tâche qui me vaut

ces honneurs d'aujourd'hui, et tout spécialement le président et le

 re me

Au cours du banquet, Dom Pacôme donna lecture de la lettre

de Mgr. J. V. Pictte, recteur de l’Université de Montréal, et du télé-

gramme reçu de l'Ion. M. Caron, ministre de l’Agriculture, s’excu-
sant tous deux de leur absence à cette démonstration. Nous en don-

nonsici le texte :
Québec, Rév. Frère Wilfrid, Institut Agricole d’Oka, La Trappe.

‘Je vous prie d'agréer toutes les félicitations pour la déco-
‘’ration bien méritée que la France vient de vous accorder et dont les
‘insignes vous seront remises aujourd’hui par monsieur le Consul

‘“de France. J'avais été invité à être votre parrain et j'avais avec
‘plaisir accepté cet honnenr. Malheureusement la dernière semaine

‘‘a été mauvaise au point de vue de la santé et à mon grand regret
‘‘j’ai dû canceller, J'en suis chagrin, car il m'aurait été trèsagréa-

‘ble d’être présent à la démonstration qui vous sera faite. — J. Ed.
‘Caron, Ministre de l’Agriculture.”

Montréal, Révérend Père Léopold, Directeur de l'Institut.

‘“Je regrette infiniment que des affaires urgentes m’empê-

‘‘chent d'aller assister à la décoration du Fr. Wilfrid que je consi-
‘‘dère comme un beau ‘‘Chevalier du Mérite Agricole.” Je vous

‘‘prie de lui exprimer mes félicitations, en attendant que je le décore
‘moi-même et de dire mes remerciements à la France pour avoir su

“décorer une poitrine canadienne si digne de porter l’une de ses

‘médailles d’honneur. — Mgr. J. V. Piette, P. A, Recteur.”

 

—cause de la sécheresse M'sieu
—Fort bien mon ami. Et en quoi

consiste l’électrocution ?
—A donner une bonne pile à un

condamné.
—Connaissez vous un bon remède

contre l'obésité?
—Le marteau pilon Monsieur

EXAMEN BRILLANT

—Qu'est-ce que l’art ?
—C’est la centième partie de l’hec-

are,
—Fort bien. Qu'est-ce qu’un hecta-|  —Parfait Voyons si vous êtes aussi

re? fort en histoire: de quoi mourut Socra
—C'est une boisson te? :
—Vous dites? —
—Une boisson... Quand on boit| Un voisin lui souffle: ‘de la cigue! premier historien de l’Association des Eleveurs de la poule canadien-

ne Chantecler, M. le Dr Sylvio Lafortune et le Professeur Gustave ;
}

Et devant l'assemblée Toupin. i

“Je suis confus que mes faibles efforts aient pu attirer l’atten-

plaudissements eurent cessé, Dom Pacôme Gaboury, Abbé de La te, c’est d’avoir constamment cherché, dans mon humble sphère,|

Trappe. remercia le consul de France de la haute marque de sympa-, à améliorer les conditions économiques de mes compatriotes. Les

thie qu’il avait voulu donner à l'Institut et à tout son corps profes-. attentions agréables dont je suis l'objet en cc moment semblent ex-

la personne du Frère Wilfrid.
CT y a quatre ans, votre prédécesseur, M. le Baron de Vitroles ]

qui a laissé au Canada le souvenir le plus sympathique, venait re-

“ soral en venant décorer de sa propre main l'un de ses membres dans citer en moi le désir encore plus vif de faire que le Canada-francais

,et la chère province de Québee en particulier soient à la tête de tous

es pays parleur industrie avicole.””

Monsieur Arthur Sauvé, député des Deux-Montagnes et Chef de

mettre, de la part du Gonvernement francais. la Croix de la Légion l’Opposition à Québee. ainsi que le Colonel Wilfrid Rovey, vice-

d'Honneur à notre aveugle de œuerre ici présent, le Père Thomas principal de l’Université McGill, exprimèrent aussi en quelques mots
Bobb. Aujourd'hui. Monsienr le Consul, la France. notre Mère Pa- leur haute appréciation de l’oenvre du Rév, Frère Wilfrid.

trie se plait à décorer par vos mains, de l'Ordre du Mérite Agricole. Au banquet qui suivit. on remarquait, en plus des professeurs

un humble Frère convers. le Frère Wilfrid, chef de notre départe- de l'Institut Agricole, le T. R. P. Dom Pacôme. ayant à sa droite M.

ment avicole. Il faudrait étre peu observateur pour ne pas remar- le Consul général de France. et à sa gauche M. À. Sauvé, Chef de

quer avec quelle attention et avec quelle clairvoyance, le Gouverne- l’Opposition. MM, Piché, Officier du Mérite Agricole ct représentant
ment français s’applique. non seulement à honorer l’héroïsme de ses. Je Ministre de l'Agrieulture. le Rév. Frère Wilfrid, le commandeur

enfants sur les champs de bataille. mais à découvrir et à distinguer, Emile Vaillaneonrt. Officier d Académie. le colonel W. Bovey, vice-'
partout où ils se trouvent. les effarts et le succès dans toutes les bran- principal de l'Université MeGill, Chevalier de la Légion d’Honneur.

ches du travail tendant à augmenter la prospérité d’un pays. C’est'le commandant Quedrue. président de la Chambre de Commerce

lad un excellent stimulant pour les bonnes volontés qui est tont à française. Chevalier de la Légion d'Ionneur, M. A. Sarut. scerétai-

l'honneur de votre gonvernement. Ce geste est non seulement de re-trésorier du Comité France-Amérique. Chevalier de la Légion
nature à nous encourager. mais aussi à nous grandir. l'Institut Agri- d'Honneur, M. J. D. Barheau. chef du Service de l'Avieulture. à,

|

cole et tout son corps professoral. ; Québee, M. Yves Le Rouzès, officier de l'Instruction publique. Ins-.

‘Je n'ai pas à exposer ici les titres du Frère Wilfrid à la dis-, pecteur d’Ecoles, professeur à l'Université de Montréal, M. André
tinetion qu’il reçoit aujourd'hui, Ils sont connus de vous tous, Mes-| Lafargue. Publieiste de la Nouvelle-Orléans, MM. Jean et Emile

sieurs. Sa réputation d'aviculteur, trompantla vigilance de ses Su- Bruchési. de Montréal. M. Ls-Ph. Morin, Instrueteur Avicole, les,

périeurs, a forcé la clôture monastique, et depuis longtemps franchi RR. PP, Gildas, Adélard et Thomas. aveugles de guerre. officiers de
la frontière et traversé les mers. Vous venez, Monsieur le Consul, de, 1a Légion d'Honneur. de La Trappe d’Oka. M. P. Wattiez, président

reconnaître la valeur du Révérend Frère Wilfrid. A mes yeux, le, des Maraichers de la province de Québee, M. Viau, du Bureau du,
grand mérite du Frère Wilfrid est son amour. son enthousiasme pour Secrétaire de la Province. Québec. ete. |
sa profession, et sa persévérance à améliorer sa branche. Il à en,
 
 commedirait Foch. sil est permis de comparer les petites choses aux!”

grandes, l'intelligence pour savoir ce qu’il voulait. le silence (il est

Trappiste* pour y asseoir sa réflexion, et la volonté pour en assurer

la poursuite tenace. Voilà le secret. de son succès. La création de’
la première poule canadienne. la poule Chantecler (un nom bien

français) n’est pas le moindre de ses titres an Mérite Agricole, et il
lui a fallu plusieurs années d’un persévérant laheur pour obtenir

cette poule blanche comme la neige canadienne. Et puisqu'il s'agit

d'avieulture. Il me sera bien permis de rappeler ici le souvenir de

celui qui l'initia et 'encouragea à cette profession. le regretté Frère

Actions Obligations

LAMBERT, DE LOTTINVILLE & CIE
BANQUIERS ET AGENTS DE CHANGE

15, RUE SAULT-AU-MATELOT
Téléphone: 2-5107 — 2-5108 -:- QUEBEC

 

 Liguori, que l’Hon. Ministre de l’Agrieulture. M. Caron, toujours à
 

l'affat de ce qui peut contrilmer au progrès agricole de la province
de Québec. nous enleva pour l'attacher à son département et pour

Y créer et y organiser nn nouveau service, celui de l’Avieulture.

“Je remercie aussi M, Piché, officier du Mérite Agricole. repré-

nous est confiée. Je regrette que la santé de l'Hon, Ministre ne lui

ait pas permis d'assister à cette fête et de constater par lui-même

nos besoins, Nous avons dû. cette année. refuser à regret. plusieurs

élèves, discontinuer les cours abrégés si avantageux ct si réclamés

 

 

sentant l’Ion. Ministre de l'Agriculture. et qui a bien voulu nous

apporter ainsi un nouvel enconragement à poursuivre l'oeuvre qui

 
 

CONSEIL

AUX PRETEURS D'ARGENT

Je vous conseille de vous häter de vous
approvisionner des valeurs suivantes:

S.S. Jésus-Marie (Sillerv)

Felaireur, Limitée

SL du Bon Pasteur

ADRIESSEZ-VOUS A :

WILFRID NADEAU
Sainte-Marie, "cr Beauce  
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OBLIGATIONS RUSSES
Nous tecommmandons l'achat des IFMISSIONS FRANÇAISES

D'AVANT-GUERRE

POURQUOI? ? ?

Parce que cr obligations sont garanties par tous les biens

d'un pays immensément riche en ressources naturelles.

Parea que la RUSSIE a regu ($500.00 par mille roubles) la
pleine valeur pour ces obligations. I’arce que ces Obligations ont
été achetées comme placement de tout repos, non seulement en

Russie, mais aussi à l'étranger. Parce que nous achetons ces va-

leurs actuellement à UN CENTIN DANS LA PIASTRE. Parce ;

Qu'un pays ne peut disparaître. ;

Achetez-vous des Obligations Russes $

Elles vous rapporteront de gros bénéfices $
3

$500.00 POUR ENVIRON $6.00 $  JA ROY & CIE
Téléphone: 2-4611 *103 RUE ST-PIERRE

 

—De lassitudequelque chose de très bon on dit: C'est
Le fou rire saisit le corps des exa-un nectar.  —Ab,très bien! Je n’y étais pas. . |minateurs, qui déclarent l'élève Untel

—Et pourquoi fête-t-on La F'ontai-’admis au brevet supérieur avec félici-
ne? tations du jury.

 

 

 

 

Téléphone: 2-1108 — 2-1109 |

R. Ernest Lefaivre, LI.C., C.P.A.
Syndic Autorisé |

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR

Compétence et diligence apportées dans le règlement de

compromis en débiteurs et créanciers et collection de compte

COTE DE LA MONTAGNE
MOUNTAIN HILL

BUREAU: 147
12 mois

QUEBEC   
   

mp ne

LES OEUVRES

PAROISSIALES

DE RICHELIEU

Les heureux gagnants des prix
additionnels.

Nous sommes heureux de porter à
la connaissance du public, le résultat
du tirage des prix additionnels qui a
eu lieu à Richelieu le ler et 2 octo-
bre du mois courant.

Ces deux prix d'une grande valeur

même, au cours d'une grande soirée
(dramatique et musicale donnée par
“L'ASSOCIATION DRAMATI-
QUE DES JEUNES FILLES DE
MONTREAL."

L'heureux gagnant du premier prix
tiré le ler octobre au soir, est un ci-
jtoyen de New Waterford, M. Fran-
icis Martin, New Waterford B. C.

L’heureux gagnant du prix tiré le 2
au soir fut : M. Antoine Giroux,
Donnacona.

Ces deux prix ont été admirés par
tous ceux qui ont assisté à ces deux
soirées et tous se sont accordés à dire
que le choix avait été des plus judi-
cieux et que ces deux prix étaient d'u-
ne très grande valeur.

 
Les souscripteurs généreux à ces

bonnes Oeuvres Paraissiales se font

ont été tirés par Monsieur le Curé lui-.

tré

de plus en plus nombreux chaque
jour; nousrecevons d'un peu partout
des souscriptions qui attestent de la
générosité du public à l'égard de ces
bonnes Oeuvres et les demandes nom.
breuses que nous recevons chaque
jour sur la date exacte du tirage de
l'automobile Chandler démontre l'in.

jtérêt considérable apporté à ce tirage. 13

“LE 12 NOVEMBRE-1928 \
Date du Tirage,”

C'est le 12 Noverbre 1928 à Ri.
chelieu même au cours d'une grande
soirée organisée sous le patronage de
M. le curé que l'automobile Chandler
sera tirée au sort et que l'heureux ga-
gnant sera proclamé le bénéficiaire de

‘cette machine.

 
| Il ne reste plus qu’un mois avant la
date de ce tirage et nous demandons à
tous ceux qui peuvent souscrire géné-

reusement a ces bonnes oeuvres de
nous envoyer sans retard leur souscrip-
tion qui leur donnera droit à cetirage,

RETOUR DES BILLETS
Nous demandons instammentà tous

ceux qui ont reçu des billets pour le À
bénéfice de ces Oeuvres et qui ne les
ont pas vendus et ne peuvent pas Jes
vendre, de nous les retourner immédia-
tement afin de nous éviter des dépen-
ses nouvelles d’impression.

Pour toute demande de
adressez-vous soit à M. le
même de Richelieu, ou

billets |
Curé lui-
au Casier 
 
  

Du
C'est un remède herbeux de

constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé
à des milliers de familles.

ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas,
—quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre
sommeil est agité, —quand vous

“Il est Différent”
lise voilà ce quel’on dit du

DR. PIERRE
mérite reconnu. Il a été en usage

avez des douleurs dans le corps,—
quand vous vous sentez fatigué, etc.

I ne peut être trouvé chez les droguistes. Îl est fourni par des agents
spéciaux, ou directement du laboratoire de A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

Chicago, Illinois

 

 

 
 

                         

  

 

Compte toujoursparmi les
bonnes choses de la vie,

BIERES ETPORTER

 

BOSWELL  

1352-1372 Bureau de Poste, Mont- Æ
réal. i
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— mot. Espérez donc à plein coeur! —|2 Jeannette Rodrigue 95.7| Quand les enfants toussent, —|ÿP°99090000000
anne ° e vous glisse ici un sourire, une ten- 3 Françoise Bernard 92.7|"Nos enfants toussaient depuis trois

— 9 dresse et un merci pour. .. vous sa-|4 Georgianna Bolduc 92.1 {semaines et diférents remèdes ne leur §
aqu COI vez bien, val 5 Alphonsine Caron 90.2, avaient apporté aucun soulagement. §

A 6 Pierre Rodri 85.3 Aprè i loyé le N drout LLIA. — Oui, ma petite, je CAMILLE. — La longue, lon-! | igue _. .3jAprès avoir employé le Novoro du
le la — vous accueille sous ce pseudo etvous gue lettre m'a ravie, c’est le mot, et Les cinq ‘premières méritent une Dr. Pierre pendant deux jours la L'automne qui s'approche nous amène les jours plus courts
e Ces — ouvre à deux battants et mon coeur j'enfile précieusement cette nouvelle ; bonne note d application. toux se calma, et les enfants retrou- % ot les soirées plus longues. Pour travailler À votre aise, à la lu-

nom U JEUDI SOUVENIRS D'UNE et mon fo — J'ai d chagri perle d'amitié avec celles qui brillent Ze Année vèrent la santé,” écrit Mme Frances|® miere artificielle, 11 vous faudra une lunette. En venant chez-moi,
. BILLE yer. al du gros agrin déjà dans mon écrin intime. — Nous 1 Lorenzo Mathieu 91.1 ' Sury d'Elberta, Alta. Cette vieille y vous trouverez des verres pour voir de prés et de loin, avec mon-

aque | > avec vous pour toutes ces épreuves I * . 2 Jules Rodi 89.1 | édecine de f * ill Lo, de sub -ures, dernier genre, trés bien ajustés sur le nez et les oreilles afin
je de —— qui s’enchaînent les unes aux autres et|9MMeES soeurs par oeuvre qui nous es Rodngue . jme ecine de famille preparce de subs- que votre lunette ne vous fatigue pas. Mes prix conviennent a tou-
Fin. EN HAUT LES COEURS EDUCATRICE vous martellent si profondément. Le Unit Camille, soeurs par la mêmesoif 3 Augustine Bolduc 81.8 tances purement végétales est d'un|Ÿ es les bourses. 4

rage, Ÿ urdhui Divin Vigneron fait les vendanges d'atteindre les âmes, et je’ vous suis 4 paireBernard 71.4 secours appréciables pour toutes sor- Toujours en stock, Horlogesde tous genres, montres pour da- ;
. iourd hui, mes € anges. . : - : 2 ré : 0't oy , mes et messieurs, un très bon choix.

Je vous apporteAUIS! fe PACES DE JOURN.AL donnez-lui sans murmurer le vin géné- reconnaissante, a vous qui me devan Love oulin . 5 1.0 Te € rhumes et de refroidissements 4 J'aurai prochainement de magnifiques sets en ivoire de cou- Ç
soeurs, un court billet d'une femme reux de la douleur. Les heures fécon-|©°Z sur le chemin, de m'accorder avec —orenzo, Jules, Augustine méri-j Toutes les familles devraient la pos-1% eur. |

age." Je bien, Irène Farley, qui dans la Re — Suite — des de la vie sont celles du sacrifice, ‘@nt d'indulgence votre appréciation tent une bonne note pour leur applica- sdder. Elle est vendue seulement par ; J'ai en mains un bel assortiment de superbes chapelets et aus- %
‘ “aue voisine, édite la revue —_— ’ ‘Jet votre encouragement. J'ai expédié tion. es agents spéciaux nommés par le|% | mille et un articles concernant la bijouterie.

Ri publique illée"*, et jette à pleins| Voici comment 4 | n’en perdez aucune parcelle, neles à votre adresse le livre Jaiex et sel le Année A Max. pis 60 |Dr. Peter Fahrney & Sons œ del Ÿ Vous trouverez aussi chez-moi guitares, accordéons, violons, 4
; Rose ffeu , ; mment une de mes leçons|laissez pas s’amoindrir en vous déses-|2 | ’ ; Je . : : : ’ $ v ous leurs accessoires, ressorts de gramophones, plumes et €
ande dans le jar-|a été ère d’ d'en f 1 F X. Rod 52.9 Ch II avec tous 1 , ts gramophones, p e

sillons la bonne semence Jar-|a été traduite par la mère d’une de pérant, en murmurant. Je lis les ‘’en- US contente d'en faire hommage à francois A. Rodrigue : Icago, fi. }  erayona Waterman, ete., etce de st a . : à en-| d . ‘ai ha d s C 43.2! © 3 ’ » . PS

dl din des âmes. . mes fillettes de douze ans. entre-lignes” et devine tout ce qi vous [13 grande amie. J'ai hâte de vous re- rse \-aron #2; Livré Spécialité: REVEIL-MATIN garantis au prix spécial de $1.45, @
ndler icez ces lignes dues à sa plume: Marthe, bien installée au milieu bri . 4% Mire, revenez bientst . Mes affections.|3 Nora Bernard 28.1 vré exempt de douane au Canada.|® Ces revell-matin sont faits sur commande. 2
: ga Lis . lutai- 4° i u brise et vous torture mais ne vous inqui ss 4 Adri ; R - 4; dans votre coeur palpitera une salutai-\d'un cercle de petites compagnes, pui- |étez pas outre mesure le Bon Dieu qui IMMORTELLE. — J'ai tout rien Poulin abs 16.4 2 PHR PO IN %

‘e de re émotion et une plus grande soif, il} sait dans un sac de bonbons. Je la re-|prend soin des petits oiseaux ne vous "°SU €t COMM, je vous remercie. Votre! 5 Armand Poulin Ç Abs 8 E EM UL ’
me semble, d être meilleures afinque gardais de loin. Sa main n'a cessé |délaissera pas. — Tout va finir par lettre m'arrive au dernier instant, car, François x. Rodrigue mérite seul 2 M. Joseph polduc 10.2 % Bijoutier-Horloger %

nt la les petites ames qui marchent, eurs d'aller du sac à sa bouche que lors-|‘‘s’éclaireir” et un beau matin, vous YOUS savez, notre coin se prépare au|une bonne note d'application. gathe Poulin Abs|} 9

ons à pas dans vos pas.s élèvent avec vous que la dernière dragée eut parcouru |serez toute surprise de voir revenir la Commencement de la semaine, alors je| le Année B Max. Pts 20|Cours Prép, Max. Pts 10/2 ST-GEORGES-EST, "in Co. Beauce 9
géné. dans la voie du bien où vous les en-!ce chemin. Les voisines, les unes mo-[paix et la joie rêvées. — Il faut être "° puis répondre à tout cette belle vo- | Georgette Doyon 11.81 Gemma Caron 8.314 3

de trainez. . queuses, les autres jalouses, contem-|forte, Lilia, patiente aussi et repren- lière d'âmes que vous m'amenez, mais} 2 Félix Bolduc 11.212 Rolland Pomerleau 7. |15000CSSGCTOOGVTESLGUTHEOSOCCEOSOCTSCOCTUICLOGOCOSEY
cri “Si je deviens meilleure, une foule plaient sa figure épanouie parla gour-|dre la lutte de tous les jours pour re Jeudi prochain, chacune aura son petit 3 Lionel Pomerleau 10.213 Arsène Poulin 6.5

rage,

[A

d'imes deviennent meilleures aussi. mandise satisfaite. Je m'avance. conquérir la santé tout d'abord, et en-j1°t — Comme l’on me gâte chez
| R Etsi j'approche , Dieu, d'autres Marthe vous aimez bien les bon-|suite, le “petit paradis” auquel vous YOUS — et comment ne pas aimer so
SM âmes qui me suivent| approchent aus-\bons, je vois; si une de vos compa-|avez droit. — “Il ne fait jamais si: °°YYTE quand elle nous vaut tant de f D C ’ ONoars soe a a a Amps . . .

si, comme moi, j'ai suivi d'autres ames gnes en mangeait à côté de vous, n'en|sombre qu'avant le lever de l’aurore** ('aYYONS* . €ssin Lommou gui allaient à Lui cul au Ciel. Des auriez vouspoint envied — Oh! oul le saviez-vous? Lors, ranimez votre ouiprenez part au concours, je Vi . ercial 1

@ Nul ne monte $ : ademoiselle. — O1 elle vous en of-|espoir, toutes les sombreurs qui vous . 8 promets la plus a ; ;
© © M îmes fragiles soutiennent parfois, en|frait seriez-vous contente? — Bien désolent sont le prélude du rayonnant large bienvenue. Ignettes en Noir et en Couleurs, :
ins À chemin,leurs fragiles soeurs. sûr! — Alors, pourquoi n'avez-vous |bonheur qui vous attend. — Coura- Franceline,
cdia- “Telle colombe emportée dans une

|

pas donné des vôtres, au moins à une ge, Lilia, et croyez à ma bien sympa- eeépen- 2 d'ai è libel-[ou deux d si ivation thique compréhens: ymp ]aile d'aigle, monte peut-être une libel-lou deux de vos voisines? La privation |thique compréhension. DANS NOS ECOLES . ERVICE

: lule 3 son col. 1; n'elt pas été grande et vous vous s-| balle : ) ! Deux magnifiques fermes, d’une étendue
oillets “Nul n’est sauvé sans avoir soif de friez montrée polie et bonne.” FROLEUSE. — Je vous félici- —— Re)REGISTERED d'environ 130 arpents, situées tout près
é lui- Ml sauyer à son tour. Voilà pourquoi, , Le lendemain matin, Marthe, aujte pour l'oeuvre entreprise tout ré- ST FRANCOIS Bce 2 p ) $y Le qe 3 . p 2 p
Jasier nous, chrétiens, ne pouvons ni prier, lieu d'entrer immédiatement en classe, |cemment et vous souhaite le plus; — 31ST. PAUL. QUEBEC - EL. 2:6394 l’église St-Louis de Pintendre, sur la rou-

Aont- lR ni chanter, ni pleurer seuls. stationne dans le couloir. Etonnée de |beau, le plus riant succès! — J'aime Ecole No 2 dirigée par Mlle ; te Nationale, avec maisons granges et

Metd'un infime pous-[cette façon d'agir, qui n’est pas dans [votre activité ne craignant ni l'effort,| Anna Doyon. | L'Ateli Ex autres dépendances ensemencées, à veBY cière humaine meut l'univers à se po-|ses habitudes je sors et la trouve qui|ni la lutte et donnant de l'avant avec , te ) » 4 ven-
ser seulement dans la main de Dieu. |dévore plusieurs bâtons de sucre d'or-|vaillance. ‘Concours d'Octobre l1ër par cellence dre à de très bonnes conditions à un

. Voici sa réponse à mon regard in-| Des rêves il i : 4 ë se .Franceline. ge. €ponse m gar es rêves il est vrai, nous échap-|4e Année Max. Pis 100 rompt acheteur.
terrogateur: Mademoiselle, J al ra-|pent comme les petits oiseaux qui nous! | Lucia Pomerleau 9681: N pour un travail parfait. J P Po— conté à maman que vous m'aviez fuient apeurés par la neige, mais vos

S’ad à :grondée hier pour avoir mangé des|rêves à vous touchant l'enfance, me] = - adresser à:
UN CONCOURS bonbons sans enoffrir à mes compa-|semblent des mouettes aux grandes

gnes; elle ma dit que vous aviez ral-|ailes, destinés à vivre, parce trop pe TTT TTT a TTT ’
son, et qu'il me fallait les manger hauts, trop nobles pour périr. : il 4 V. N. DORION, Avocat

OUI OU NON? I _lavant d'entrer en classe, quand per-| L'avenir n’a pas dit son dernier a Lu a | ee
@ Une institutrice doit elle ou non vi- sonne ne pourrait me voir.” cL ce H 229, rue St-Joseph - UEBEC

B Lier les parents de ses élèves? Oh! les ruses de  l'égoisme chez - nd ! pa, Q
| C'est une question que me poseune certaines mamans! N'est-il pas pri Il faut souvent éviter le: Je ne suis| | À
kg jeune fille entrant dans l'arène de en-1que eur éducation serait toute à faire|pas contente, auquel votre enfant de-| |

seignement et hésitant un peu sur lalavant celle de leurs filles? viendrait insensible; et le bravo, qui

A conduite à suivre. . | Vous pourriez tirer profit des Té-larrête ses efforts en les lui faisant re- Po po LY

Je soumes € a aes mes ed ceripensee, vous vous hâtez adroile-|marquer. Avec quelle ferveur il faut |
trices leur demandant d'apporter cha- tion. appeler l'esprit de lumière qui vous 2,À qa et es

M cine son opinion personnelle. Les! Prometiez la chose à laquelle I'en-

M8 (des diffèreront je sais, et voilà ce fant parait le plus tenir mettez-y pour
qu créera le charme et l'intérêt du condition qu'elle remplira exactement
concours. Les uns optent pour l’affir- tel ou tel devoir, objet de ses répu-
mative, les autres pour la négative. gnances; elle renoncera à la récom-
Dans certains milieux, si l'institutrice pense et préfèrera ne pas se contrain-

48 s’abstient de cette politesse, on l'ac- dre, et sa négligence lui paraîtra en
M cusera d'indépendance de dédain; si quelque sorte un droit, puisqu'elle au-
4 elle visite les uns, les autres seront pi- ra renoncé au bénéfice qu'on lui of-

qués par la jalousie. La question se frait en compensation. Je trouve qu’il
M résoud peut-être d'après la mentalité vaut mieux, si votre regard toujours
@ 1 l'éducation du coin de pays où en- attentif découvre quelques efforts ac-
M seigne la jeunefille. complis, quelques bons mouvements

Il serait très intéressant de con- suivis, donner un témoignage de votre
maître la pensée de nos ‘’petites maî- satisfaction comme encouragement

M roses d'école” et je les invite toutes pourl'avenir.
M à participer au tournoi. Que chacune| Je dois cependant vous faire part

livre ses expériences personnelles, ici d’une remarque assez singulière
l'observation vécue dans les campa-'que j'ai été à même de faire : vous

Mens où elle a exercé son oeuvre. Voyez qu’une enfant mérite d’être re-
MM Nous publierons les réponses et dé- copensée. vous vous hâtez adroite-

cernerons un prix à la meilleure com- ment de le faire, dans la crainte que
#8 position soumise. le lendemain, qui ramène souvent tant

Si quelque éducateur expérimenté de choses ne vous prépare une rechu-
daignait nous adresser aussi son opi- te de négligence ou d'humeur; mais

donnera ce qui vous manque! Il faut
aller doucement, prier, réfléchir es-
sayer. . . Je crois qu'en général il ne
faut pas tant faire voir à l'enfant que
vous vous occupez d’elle; mais qu’il
faut avec elle, vous occuper de ses
devoirs.

T’a’pas ?

   

   

  
    

PROPOS CONCERNANT LE GROS SEL
Ce sel est aussi blanc quela neige.
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 Lorsque vous ouvrez votre sac de sel, que trou-
vez-vous? Votre sel est-il sale? Votre sel contient-
il de l’eau? Le sel des Mines Allemandes est abso-
lument propre. Il ne contient pas d'eau et il est
positivement pure. Votre lard ou autres viandes

: aura meilleur gout ct se conservera mieux pen-
lant la saison si elles sont traitées et assaisonnées
avec le sel des Mines Allemandes. Le sel des Mi-
nes Allemandes. Le sel des Mines Allemandes, a
cause de sa plus grande force, fondra la glace et la
neige en hiver dans la moitié moins de temps que
n’importe quel autre sel.
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1 ROUTE NEI
Roulez-les

ter votre encouragement, vous promettant en re-
tour une livraison prompte et un service de pre-
mire ordre.    

nion nous l’accuéillerions avec gratitu-, vous voyez avec étonnement que le
de et la publierons au ‘Coin de l’ins- petit cadeau, reçu avec joie, produit
titutrice.” ‘l'effet contraire de celui que vous en LE VIN SAPIN EXISTE ENCORE

Le concours sera clos le 8 décem- attendiez, et que l'enfant cesse, aus- A ., ; . .

bre prochain, et nous glisserons le prix sitôt qu’elle l'a reçu de faire le bien ll se vend même en plus grande quantité que jamais, mais

de la gagnante dans son sabot de qui le lui a mérité. Je crois voir dans il a été obligé de changer son nom VIN SAPIN en celui de
Neel, Co | cette petite tête : € estassez reposons- COMPOSE SAPIN. Sa nature est la même, le composé est à

Tesser on Cmations : oa Ja emmon put, puisque ma tout point de vue le même, son manufacturier est le même, ses

LoBieLtée” gomentsemblelui avoir ôtélecourage résultats sont les mêmes, il GUERIT COMME TOUJOURS
Beauceville, Qué. Alors, comment donc faire? RHUMES, GRIPPES, COQUELUCHES, CROUP, au début,

mac 1 25 a me a ao ASTHME, BRONCHITE, DYSPEPSIE.

Pendent onze années, le vin sapin a fait des heureux, il

° compte des acheteurs dans ln plupart de nos familles de la

- - Beauce, pourquoi ? parce que c’est un remède de toute première

| = é mem oe qualité. N’hésitez pas à acheter le Composé Sapin, c’est le bon

a ‘ É i: T'AS-PAS DÉJA RACONTÉ A TON FILS TES vieux Vin de Sapin d’autrefois, c’est le propriétaire, le manu-
| 5 eo1f([0)V4) A qu IH PROUESSES DE JOLEUR DEFOOTBALEAEURTOUT “PLIS, UN PEU PLuS TARD, DÉCIDÉ DE L'EMMENER ap ui vous lo dit ’ prop ’

NCIC | SON HABILETÉ ATTRAPER LE BALLON DANS UNE GRANDE PARTIE, POUR L'INITIER - ACLUTIET QUI VONS ‘@ CI _.
TABAC A CIGARETTE LIN! LIRE LES PASSES DIFFICILES- Demandez-le à votre marchand et n’hésitez pas à acheter

Composé Sapin.

8 4 CHARLES FORTIN

"8 4 | Robertsonville, - Co. Mégantic, Qué.
4
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{ / BIERE PORTERÀ et
5age C3 4 Il nousfait plaisir de soumettre aux lecteurs de

A |A0 ES Ÿ L’Eclaireur nos meilleurs prix pour les bières et

oi«dg | rec / porters que nous gardons en magasin et de sollici-

   

   

 

          
Baril de 5 douzaines. 12.00

Bière ei Porter Wm. Dow, Black Horse, Molson
ou Frontenac, Pintes

       

 

  
    D > ÿ

Eo A -QUAND SOUDAIN, DE TON SIÈGE, S VENIR _ à
qi 7 ; VERS Toi, RAPIDE’ COMME LIN BOLIDE, LE BALLON TAS-PAS, AU RETOUR , ,

8 3 - E TU 'TENTES OE SAISIR, MAIS VAINEMENT BouTEILLE PE BLACKHO Caisse de 2 douzaines. $ 6.20
Cu ous -meme 2 NE C'EST TON MENTON QUI'ENCAISSE LE COUP DIFFICILE ET PLUS AGRÉABLE ATTRAPERI Baril de 5 douzaines 13.50
 

Les vides sont retournables fret payé à $2.20
pour les caisses de 2 douzaines $3.00 pour les ba-
rils de 5 douzaines.

DODIER & MICHAUD, ENRU,
Phone Bell 50 et 105, 83, rue St-Georges

LEVIS
ROM

E

a
fa

il Coua SIPL\I Satisfaction
V4 IesiTTY  k Bière et Porter Boswell, Champlain, Pintes

Caisse de 2 douzaines. .. .. . .. . $ 5.70

>
P
E
S

p
s

m
> 0 c
n
z

:
m
e

N
N

;

4e
K

z
m

I

og z
sia

és
Ta

m

»

2S
E
T

C
N
C
I
E

dites Gee(
U5

“Wine 5
[ | fl Ss-V-D- 4

RJ

 



a
e
s

 

 

i
$

H
é

D
E
S

  

14
e
e
e
r
s
a

E
n

d
i
e
A
i
e
a

r
a
r
e
s

 

ee Rue Qay-Luseao, PARIS (59

  

Le Voici!
Mesdames

Le Seul Remède qui Guérit
Positivement toutes

les Maladies Fé-

     

     
      

 

  

 befo teow uve meenRTE

PLUS DE DOULEURS
PLUS DE FAIBLESSE
PLUS D’OPERATIONS

FEMOI
Soulage Promptement
Guérit Positivement

Beau mal, Leucorrhée, Mé-
trites, Fibrones, Douleurs,
Inflammations et Ulcé-
rations des organes

féminins
&t tôus les malaises de l'époque critique
chez lajeune fllle, des mauvaises suites
des couches chez la jeune femme et des
a es qui accompagnent le retour

RAITEMENT DE 30 JOURS, $1.00,
TRAITEMENT D'ESSAI expédié avec

brochure duDr Cazo, intéressant la fille,
l'épouse at la mère sur réception de 10.

dressez: INSTITUT CAZO, dépt 12,
No 1, Place Royale, MontréaL

 

 

LA SANTÉ DES

TRAVAILLEURS DES
INDUSTRIES

POUSSIÉREUSES

Comme l’annonçait dernièrement le
chirurgien général P. S. Cumming, le
Service de l'hygiène publique des E.
Unis a complété son enquête sur la
santé des travailleurs employés dans
une usine de ciment Portland. Cette
étude est la première d'une série cou
vrant les industries poussiéreuses. L’en
quéte avait pour objet d’établir si des
personnes travaillant dans une atmos-
phère rempli de nombreuses et fines
particules de poussière de calcium en
étaient atteintes dans leur santé. L'en-
quête s’est déroulée dans une des plus
anciennes et plus poussièreuses usines
de ciment, afin que l'observation de
l'effet de fortes quantités de poussiè-
re en fut facilitée. Pendant trois ans
de suite on tint compte du temps de
travail perdu et l'on établit la nature
des maladies ayant fait perdre du
temps de travail. Des examens mé-
dicaux furent effectués, des photogra-
phies aux rayons X prises et les pous-
sières constatées dans l'atmosphère de
l'usine analysées.

L’ enquête a démontré que les pous
sières de calcium dégagées au cours
de la fabrication du ciment Portland
ne prédisposent pas les ouvriers à la
tuberculose ou à la pneumonie.
Cependant, les ouvriers travaillant
dans une atmosphère poussièreuse sont
sujets à un nombre anormal d'affec-
tions, des régions supérieures des voies
respiratoires, rhumes, bronchites ai-
gues affections de pharynx, amygda-
lite, influenza, grippe. Dans certains
cas les attaques étaient assez graves

pour faire perdre deux jours de tra-
vail et même plus à l'ouvrier affecté,
surtout parmi ceux qui travaillaient
dans les parties les plus poussièreuses
de l'usine, où les taux de morbidité
était de 60 pour cent supérieur à ce-
lui enregistré dans d’autres parties de
l’usine où l'atmosphère contenait com-
parativement peu de poussière. La
poussière de pierre à chaux paraissait
produire ous ce rapport des résultats
plus nocifs que celle de ciment.

Le travail en plein air en toutes tem
pératures comme celui de l'ouvrier car
rier paraissait prédisposer l'ouvrier aux
maladies des régions supérieures des
voies respiratoires dans une plus forte
mesure que les poussières de calcium.
C'est dans la cour de l'usine, égale
ment. que l'on a noté le taux le plus
élevé de morbidité par le rhumatisme
L'enquête a démontré aussi que les ou
vriers d’une usine de ciment poussiè-
reuse étaient prédisposés à Certaines
maladies de la peau comme les clous
et la conjonctivite, ainsi qu’à la surdi-
té lorsque la poussière de ciment mé-
langée au cérumen forme bouchon
dans l'oreille externe. Lorsque l'at-
Mosphère contient moins de dix mil-
lions de particules de poussisère par
pied cube d'air, il est douteux que les

 

maladies susénumérées puissent attein-|‘
dre un taux de fréquence dépassant la

|

-
moyenne

La modernisation des usines ainsi
quel'installation de systèmes de venti-
lation sont des mesures qui tendent à
solutionner le problème de la poussière
dansl'industrie.
dogs. He works in a rolling mill,
where he handles steel ingots called
‘bulls’ with a pair of tongs known as
‘dogs.’

ee

De Tout

Pour Tous
c'est la devise de

28 pages, grand format : 1 fr. BO

  

    

 

  

       

     

  

         

    

      

 

NOMBRE APPROXIMATIF
DE BENEFICIAIRES DE

PENSIONS DE VIEILLESSE
AU CANADA

Le Conseil des oeuvres sociales du
Canada a publié récemment un rap-
port préliminaire sur les pensions de
vieillesse, élaboré par sa commission
d'étude des conditions de vie dans
l'industrie. Les divers aspects de cette
question tant au Canada qu’à l'étran
ger, ont fait l'objet d’études appro-
fondies publiées dans la GAZETTE
du TRAVAILrelativement à l’adop
tion de la loi sur les pensions de vieil-
lesse (Statuts sevisés du Canada 19-
27' chapitre 156). Ce rapport pré-
sente sous une forme claire et précise
des informations complètes sur le pro
blème des pensions de vieillesse. Il
estime le degré de misère dont souf-
frent au Canada les personnes âgées
ainsi que le coût probable du systè-
me de pensions, s’il s’étendait au pays
entier rapport note qu'il n'existe pas
au pays de statistiques officielles: La
Commission a basé son estimation sur
les statistiques tirées du recensement
de 1921. Il a été estimé que la dis-
tribution des biens mobiliers et immo-
biliers au Canada chez les personnes
âgées de 70 ans ou plus était prati-
quement la même que dans l'Etat du
Massachusetts, où une enquête appro-
fondie a été conduite récemment sur
ce point. Le rapport explique pour-
quoi la statistique relative à l’Etat du
Massachusetts a été utilisée ‘Cette sta
tistique a été généralement utilisée
dans l’élaboration de cette estimation
concernant le Canada pour la raison
que l'enquête entreprise au Massa-
chusetts a été poursuivie avec soin et
précision et que les conditions socia-
es et économiques dans cet Etat, croy
ons-nous se rapprochent considérable-
ment de celles qu'on rencontre au Ca-
nada. L'absence de statistiques rela-
tives au Canada et l'impossibilité où  

 

BEAUCEVILLE, JEUDI 8 NOVEMBRE, 1988.‘

 
KING COLE

LA RUCHE ÉCOLIÈRE
Le deuxième numéro de La Ru-

che Ecolière, vient de nous arriver,

EEEEEE

 

Cartes Professionnelle   plus intéressant que jamais. Vraiment
avec cette revue de jeunesse, nos pe-
tits Canadiens français, n'ont rien à
envier aux enfants des autres pays.
Beau papier, superbes gravures en
couleurs. Voyons un peu la table des
matières :

D'abord une belle poésie de Victor
Hugo “Vivre”; puis une intéressante
histoire sur le sanctuaire national mexi
cain: “Notre Dame de la Guadelou-
pe”: une petite lecon de broderie et

 

DENTISTES

Dr. JOS. VEILLEUX
DENTISTE

  

Dr HERVE RENY
Bxtraction et plombage Jes dents Chirurglen-Dentiste

Sans Douleur” ST-JOSEPH DE BEAUCE |
Bureau à Beauceville: Tous les mer- QUEBEC

credis

A Bt-Joseph: les Jundi, mer.
credi, vendredi,

*f| A Beauceville: les mardi, jeu.
 de couture: quelques charades et bons

mots; une chanson canadienne: “En
roulant ma boule'*, superbement illus-
trée d’une gravure pleine page en cou-
leurs, et qui, à elle seule, vaudrait le
prix d la revue; la chronique “A tra-
vers le monde” nous proméne, cette
fois, dans les forêts de l'Anam où
règne le roi de la jungle. Lise Adam
entretient ses petites amies des petits
infirmes de l'hôpital, le dessinateur de
La Ruche s'est surpassé dans le Ci-
né-roman ‘“Le Calvaire du repentir”.
Nous avons un deuxième chapitre sur
l'histoire de la race française aux E.
Unis destiné aux abeilles franco amé-
ricaines; une fable de La Fontaine,
illustrée spécialement pour nous par un
artiste de Paris: Reine Abeille, dans
sa chronique “A travers la Ruche”,
nous donne les premières lettres qu'el-
le a reçues de ses gentilles correspon-
dantes; et pour terminer, sept pages

du roman ‘Sur le double ruban d’a-
cier”’, dont lecteurs et lectrices ont sa
lué l'apparition avec tant de joie. Voi-
là donc 32 pages d'un palpitant in-
térêt, illustrées de superbes dessins en
couleurs. La Ruche Ecolière qui tire
déjà vingt mille exemplaires, a com-
mencé une campagne pour atteindre

30,000 abonnés. La Ruche Ecoli.re
parait tous les quinze jours. Le nu-
méro: cing sous; un an $1.00

Adresser: La Ruche Ecolière 143
Villeneuve Ouest Montréal.

—_____

LA GUERRE EN HIVER  

 nous étions de nous les procurer dans

THÉ et CAFÉ
 
 l'espace de temps à notre disposition

sont notre réponse à la critique qui!pourrait être faite de cette méthode à
laquelle nous avons eu recours.”

 

Les informations recueillies au Mas-
sachusetts indiquent que 39.9 pour
cent de la population de cet Etat âgée
de 70 ans ou plus et non secourue par
des institutions publiques ou privées or
ganisées à cette fin, jouissaient d’un
revenu individuel inférieur à $300,
tandis que le revenu de 43.6 pour
cent de cette même population n'attei-
gnait pas $400. Il ressort donc de
ces chiffres du Massachusetts seraient
éligibles à une pension de vieillesse,
du moins en autant que sont concer-

nées les dispositions relatives au res-
sources pécuniaires du candidat à une
pension.

The ‘pryller’ is a person engaged in
making galvanized iron sheets, while a
‘flasher’ is employed in a plate-glass
worns. A bacger’ need not know a
horse's head from its tail so long as he!
is an expert in rebinding old books.

If you wish to see a ‘baby splitter’
at work you must visit a boot factory.
Here,too, you wil] find ‘tack pullers’,
‘tipbuffers’, ‘sluggers’, ‘lufkin-folders’
and standard puff moulders’. If you
do not live near a boot factory you
will see all these and more also at the
next Shoe and Leather Fair in Lon-
don.

‘Buffers’, in the trade sense, may
be old or young, male or female, but
usually the buffer is a woman who
manages a revolving leather bound
wheel by the use of which file-marks |
are taken off silver goods in process‘les
of manufacture, {le Massachusetts, un aperçu général
A ‘goffer’ is a gentleman who'des résultats probables de l'adoption

makes knife blades, and a ‘bumper’|par chaque province de la loi sur les
or ‘leaf-bumper’raises the leaves seen Pensions de vieillesse. Ces résultats
in mental work. ‘Dollying' is the last sont exposés dans le tableau ci joint
process in meta] polishing, and the ; On part du principe que le système
dollyer is usually a boy. ;appliqué en Canada sera identique à

. [celui pratiqué au Massachusetts; que
A witness at the City Summons les bénéficiaires de charités publiques

Court described himself as a trouncer, ‘ne seront point éligibles à une pension ;
a word which, it was erplained, meant ques les données relatives à la répar-
that he helped his mate on an ice van. tition des biens mobiliers et immobi-
The London County Council employs liers au Massachusetts s'appliquent é-
a number of ‘flappers’, but these do galement dans toutes les provinces ca-
not wear skirts; thy are powerful men nadienne,s et qu'il n'est pas tenu comp
in big boots who regulate the storm te relativement à la délivrance d’unewater flaps on the sewers and whose pension à un solliciteur de la mesure
job is not a particularly safe or easy dans laquelle les enfants de ce der-
one in times of sudden, heavy rain. nier peuvent contribuer à son entre-

Nombre approximatif de pensiomnai-
naires au Canada 

Le rapport offre en se basant sur
données de l'enquête conduite dans

 

tien. ‘Ces estimations, bien qu'elles
soient d'un caractère général, sont
peut être cependant aussi complètes
que le permet l'insuffisance des don-
nées à notre disposition. Nous ne pré-
tendons pas que la base servant aux
calculs soit appropriée dans le cas de
chaque province. Ainsi, il est fort
possible que la proportion des pension
naires dans les provinces de l’île du
Prince Edouard et d’Alberta soit in-
férieure à celle indiquée pour le Mas-
sachusetts.” n

La Commission fixe a plus de $21,
000,000 le coût total des pensions,
comprenant les frais d'administration
du système payables aux 97,000 chif
fre approximatif personnes éligibles à
une pension de vieillesse au Canada.

rapport note que les déboursés de
cette nature pour fins sociales tendent
généralement à s’accroitre avec les
années, accroissement qui s'explique
comme suit |. Augmentation de la
population; 2. Prolongement de la
période de vie, dû principalement aux |
progrès accomplis dans les domaines
de la médecine et de l'hygiène ; 3. De
mande de pensions plus substantielles
payables à un âge moins avancé ainsi
qu’à un plus grand nombre de person-
nes.
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QUEBEC  ® Rédaction et Administration : ©  

~~ CULTIVATEURS |

POUR VOTRE CREME

{ Et la plus entière satisfaction

—En expédiantà—

{ TA TATERIE CHAMPLAIN LIMITÉE
2 180, RUE DORCHESTER

NOUS PAYONS A TOUS LES 8 JOURS.

  

marché $

s
s

C
C

E
l
l

    

S
T
S
S
S
S
S
O
S
S

+

 

la Russie est avec le Canada
le pays des énormes bordées de
neige. Cependant, même en plein
hiver, pendant la dernière guer-

C’est croiseur australien re, la campagne se continuait avee
‘’Sydney’’ qui coula le célèbre une activité fébrile bien que les
navire de guerre allemand ‘“Em- voitures de ravitaillement et les
den?’ dont les pirateries en hau-'canons fussent pratiquement en-
te-mer ne se comptaient plus. ‘terrés sous la neige.

L"‘EMDEN”

 

le
>,

ST-GEORGES EST, Oo. BEAUCE

| di, samedi.

Téléphone Rural

A St-Prosper: chaque diman-Dr P.-E. THIBAUDEAU st
CHIRURGIEN-DENTISTE |

Hrs, de Bur.: 8 h. a. m. 4 6 h. p. m.

le soir: de 7 heures 4 9 heures.

ler ¢.manche du mois à Shenley.
3ième dimanche du mois à Saint-

ler vendredi du mois à Ste-Justine
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LE BUREAU DU

Dr Alexandre MELADY
Zacharle.

Près de la Salle des Chevaliers Chirurgien-Dentiste

de Colomb est ouvert tous les jours à
ST-GEORGES-EST, - Co. Beauce :STE-MARIE . . BEAUCER
 
 

MEDECINS

EDGAR LEMIEUX
50 rue Ste-Ursule

Tél, 2-3425

Chirurgien à l'Hôtel-Diea

Ex-médecin assistant et mo-
niteur de la clinique urologique
de Necker, Paris.

CHIRURGIE GENERALE

Spécialité: Maladies des voles
urinaires.

NOTAIRES
 
 

Fernand Michaud

NOTAIRE

Au Bureau de la

EASTERN OIL COMPANY

— chez —

M. Amédée Dilonne

 
      

 

 

 

 

Consultations de 2 à 4 p. m.
et 7à8p.m. St-Georges-est
Pour consultations le matin, Cté Beauce

à l'Hôtel-Dieu.

Tél. Beauce Tél. Local

Dr Armand Beauchesne F.-G. FORTIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Beauceville-Est, Qué.
NOTAIRE PUBLIO

Bureau dans l'édifice de l'Hôtel

 

 

 

  Ancien Poste de feu le de Ville.
Dr J. E. BERNIER

Beauceville-Ouest, Beauce

Téléphone LOCAL —

”

Docteur À. Paré Argent à prêter
MEDECIN - CHIRURGIEN J. M. FORTIN

BUREAU OUVERT NOTAIRE

A TOUTE HEURE
B ile-Est, Qué |St-Isidore, Co. Dorchester
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Dr ARTHUR FAFARD
Des hôpitaux de Pare, Londre, New-York.
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Mes Repas
Quel plaisir c’est que de pouvoir s'asseoir et

manger un bon repas abondant sans avoir crainte

d'aucune douleur ou de malaise dans le procès de

Ja digestion.

Naturellement,

Pexcès de bile.

Ce plaisir est encore plus grand pour celui qui,

pendant des années, a été sujet a l'indigestion

chronique ct en a enfin trouvé le soulagement en

faisant usage des Pilules du Dr. Chase pour les

Reins et le Foie. le Foie et les m
deux vous vous
que vous avez
effectif pour le.

Les Pilules du Dr.
Pourles reins et le foie

L'indigestion chronique résulte généralement du

tvie engourdi et de la corstipation des Intestins, 
Avec Plaisir

Pirritabilité et le découragementet en plusieurs cas

Il est si facile de laisser cette condition se déve-
lopper que presque même avant que vous le sachiez

vous devenez un “dyspeptique”.

Mais quel soulagement lorsque vous entendez
parler des Pilules du Dr. Chase pour les Reins et

 

Maintenant, Je Puis Manger

le mal de tête s’en Suit Ainsi que

ettez à l’épreuve. Dans un jour ou
sentez bien et vous réalisez bientôt
découvert le régulateur le plus
foie, les reins et les intestins.

Chase  
 

 

PANGE CHARGÉ D'ÉPONGES ET
LANGE CHARGÉ DE SEL

Un ânier, son sceptre (1) à la main,

Menait en empereur romain

Deux coursiers à longues oreilles.

L'un, d’éponges chargé, marchait comme un courrier;

Et l’autre, se faisant prier,

Portait, comme ondit, les bouteilles (2) :

Sa charge était de sel. Nos gaillards pèlerins,

Par monts ct par vaux (3) et par chemins,

Au gué d’une rivière à la fin arrivèrent,

Ti fort empêchés, (4) se trouvèrent.

l'Anier, qui tous les jours traversait ce gué-là,

Sur l’âne à éponge monta,

Chassant devant lui l’autre bête,
Qui, voulant en faire à sa tête,

Dans un trou se précipita, 
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Revint sur l’eau, puis échappa;

Car, an bout de quelques nagées;

Tout son sel se fondit si bien,

Que le baudet ne sentit rien

Sur ses épaules soulagées.
C‘amarade épongier (5) prit exemple sur lui,

Comme un mouton qui va dessus la foi d’autrui.
Voilà mon âne à l’eau, jusqu’au col il se plonge,

Lui. le conducteur et l’éponge.

Tous trois burent d’autant : (6) l’âne ct le grison
Firent à l'éponge raison (7).
C'elle-ei devint si pesante.
lt de tant d’eau s’emplit d'abord,

Que Fâne, succombant. ne put gagner le bord.

l'ânier l’embrassait, dans l'attente

D'une prompte et certaine mort.

Quelqu'un vint an secours : qui ce fut, 11 n'importe,

C'est assez qu’on ait vu par là qu’il ne faut point
Air chaeun de même sorte.

d'en voulais venir à ce point.

LA FONTAINE.

(15 Le sceptre d'un ânier est un bâton.
(21 Portait les houteilles, c’est-à-dire, marchait lentement.

(3) Par vaux, par vallées.
(1 Empêchés, embarrassés.
(9) Epongier, mot de la créntion de La Fontaine.
(GI

(7)

Burent d’autant, à qui mieux mieux,
Virent raison, c’est-à-dire, burent autant que l’éponge.

 
 

que d'une femme du monde. C'était
l’épouse de X..., un enrichi de la
guerre.

\ Quand la dame se fut éloignée,
Onprête ce mot à M. Clémenceau| quelqu'un dit à M. Clémenceau:
en est bien capable; mais on préte] —Avez vous remarqué les bagues

ouvent aux riches... Bref voici: |splendides que porte Madame X. ..?
n soir, dans un salon, on lui pré-: —Oui répondit-il elle en a beau-

UN MOT DU “TIGRE”

 

 

 

pente un dame opulente qui avait plu- coup et de fort belles; mais pas assez
©t l'air d’une cuisinière endimanchée cependant pour cacher ses doigts. . -

UN CONTEUR IDÉAL

Ou quelques réflexions autour de la
“Gaspésie pittoresque el légendai-
re” de M. À. Galibois.

M. Auguste Galibois vient de pu-
blier son premier livre. Il l’écrivit
il y a vingt ans, lui-même nous le dit,
nous n'avons pas de raison de mettre
en doute sa parole. Cependant bien
malin celui qui trouvera que la Gas-
pésie pittoresque et légendaire sent le
vieux grimoire. Cet ouvrage eut-il été
écrit d'hier qu'on ne le lirait pas avec
plus d'intérêt. Je ne saurais trop dire
ce qui nous retient une fois qu’on l’a
commencé, mais on continue jusqu’au
bout. Le pittoresque ne le cède pas
au légendaire, et les terreurs de capi-
taine Asselin sont comme un prétexte
pour nous faire repasser l'histoire d’u-
ne vaste région canadienne que nous
sommestrop enclins à oublier. Les dé-
[tails purement historiques pourraient
nous lasser, mais ces réminiscences
y sont si habilement et si naturellement

 

| chauffe; ce qu'il ressent, il le dit avec

’ LA ’ dé

entrecoupées de légende qu'on se dé-
lecte à parcourir les unes et les autres.

La première qualité d'un écrivain,
à mon sens, consiste à avoir du fond.
Qui n'a connu de ces ciseleurs de
phrases dont les oeuvres étaient illisi-
bles parce qu'insupportables : des
mots sans idées ou assemblés pour fai-
re des images quelconque fatiguent vi-
te le lecteur. M. Galibois ne fait pas
qu’aligner des phrases, il a quelque
chose à exprimer et il le rend avec
lame. Pour le bien goiter il faudrait
le lire comme il parle lui-méme : tout
I'intéresse, tout l'émeut, un rien l’é-

feu, avec animation; l'enthousiasme,
l’indignation, l’ardeur, l'admiration
l’inspirent. Quelque banale que soit
une chose, M. Galibois n'est jamais
|banal s’il en parle. Sur la couverture
de son livre un artiste a ébauché la
silhouette du capitaine Asselin et lec-!
teur voit sans cesse devant lui cette fi-: , .
gure de vieux loup marin lo¥squ'il
parcourt les histoires vraies ou inven- 
tées que raconte ce brave homme:
regrette pour ma part qu’il ne se trou-
ve nulle part, pour lui faire pendant,
un croquis de M. Galibois tel que le

je ;

 

LEGON No. 17.

Question : Pourquoi l’huile de
foie de morue en émulsion est-
elle une nourriture si efficace pour
les jeunes enfants ?

Réponse: Le rachitisme ou
faiblesse des os provient du man-
que de chaux dans le système.
L'huile de foie de morue émul-
sionnéeet riche en vitaminesaide :
la Nature à suppléer à ce manque
de chaux. Pure, agréablement
aromatisée, rien ne surpassee

l'EMULSION SCOTT
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connaissent tous ses amis : son livre Dn ose Insisler là-dessus, de crainte quei
n’en aurait que plus d'intérêt.

Ceux qui sont de grands liseurs ont
coutume de commencer un livre par la
table des matières pour avoir un aper-j Moins Intéressant. Tandis que,

. Galibois ne prenne la suggestion
trop au sérieux et ne perde de son na-
turel il serait alors beaucoup

d’a-

eu de ce que l'ouvrage leur réserve, : Vance, je suis sûr que ses récits de
{Dans le cas présent la table ne jette | guerre seront recherchés parce qu'ils ;
|pas grand joursur ce quesera le livre.
[On y voit un tas de titres entre les-
quels on ne voit pas la liaison, et l'on
commencele livre avec une légère pré-
vention. Cependant dès qu'on aborde
‘le premier chapitre on est tout de sui-
te intéressé ; on tourne les feuillets, on
lit, on continue jusqu'à ce que l’on se
dise : c’est dommage que ce soit fini,
c'était fort intéressant. Le récit avait
un ench

réparties du capitaine Ben ont fait
passer sans effort l’aridité de notions
sérieuses, on absorbe tout avec plaisir,
même ‘ce peu d'économie politique”
auquel est réservé un chapitre. Il ne
faut pas deux heures pour dévorer le
livre et quand on le ferme on est satis-
fait : on y a trouvé agrémentet profit.
J'admire vraiment l'à-propos avec le-
que| M. Galibois nous fait réappren-
dre l’histoire de cette région qui fut la
plus ancienne partie de la Nouvelle-
France. L'auteur connait le pays et
ceux qui l’habitent. Nous lui repro-
cherons peut-être de le connaître trop
bien et d'être sous l’impression que
(tout chacun le connait presque aussi
bien que lui. Malgré la
descriptions, il faut être três familier
avec la configuration de Gaspé et de
Bonaventure pour suivre le voyageur.
Je ne crois pas que nous le soyons as-

sienne serait utile au lecteur moyenne ; .
afin d'y repérer les lieux que traverse

fisamment le site de ses

Chaleurs : c’est de ce pays-la qu'il
parle. Il ne fait guère que mentionner
ila cote nord.

Je ne m’étendrai pas davantage sur
ce qui fait le fond du volume. Pierre
de l'Estage, dans le Devoir et Jean-
Charles Harvey dans ce journal, ont
"dit a peu pres tout ce qu'il en fallait
dire. Je tiens a ajouter ma note sim-
!plement. J'aime le style de M. Gali-
[bois parce qu’il est simple, naturel,
chaleureux. M. Galibois voit tout,
ressent tout et le dit tout bonnement.
IT y met trop de vie peut-être ; s’i] fai-
sait un choix du meilleur dans ce qu'il
remarque, il serait moins prolixe, sa
phrase serait moins longue, elle nous
essoufflerait moins souvent. Mais je

 
 

|
|
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aînement nature] fait d'histoire po Israelit
et de géographie : les légendes et les: Ft cela fait t
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sez : une carte de la péninsule gaspé-. vres,
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seront complets et pas du tout truqués

Ce qui plait par dessus tout le style
de M. Galibois c’est la sincérité de
son âme restée neuve, qui vibre à tou-
tes les émotions commecelle d’un jeu-
ne homme, et cependant assagie par
une longue expérience des hommes,
des choses, de la vie. Ecoutez M.

écrits: c’est la
l'honnêteté qui parlent:
as in quo dolus non esl,
ant de bien de rencontrer

sur son chemin une belle ame,

franchise et

J'ai voulu parler d'un livre et je
me suis attardé à peindre son auteur.
Je n’ai pas tellement fait fausse route.
Si le style c’est l'homme, connaître
homme aide aussi à mieux juger du
style. J'ai appelé M. Galibois un con-
teur idéal, et c'est je crois la conclu-
sion que tireront beaucoup de ceux
qui  parcourront ses descriptions, ses
récits, ses souvenirs. Îl a du talent,
de la verve: il est documenté sur tout
comme pas un; sa mémoire est phé-
noménale et n'a d'égale que son en-
train en toutes choses.

Avec cela modeste, trop modeste à

mon sens : il a si humble opinion de
lui-même qu'il se croit à peine capa-
ble de faire un travail présentable, et,
pourtant combien publient des oeu-

qui ne le valent pas!

Un dernier mot, Lorsqu'il confiera
et décrit notre conteur, d'autant plus’ quelque autre manuscrit à l'imprime-
quele titre du livre ne précise pas suf-! rie, qu'il ne se fie pas trop à son édi-

randonnées.'teur. Nous avons de moins en moins
En compagnie de son fruste cicero-|de maîtres imprimeurs:
ne, l'auteur a parcouru la côte depuis 'neurs d'impressions les ont remplacés,
Gaspé jusqu'au fond de la baie des|bien mal remplacés, hélas! Imprimer,

des entrepre-

imprimer beaucoup, imprimer vite, on
ne vise qu’à ça. Bien imprimer, faire
une oeuvre digne de ce métier qui est
presque un art, l'entrepreneur ne s'en
soucie guère. Il préfère le typographe
bon marché à celui qui est compé-
tent; la correction des épreuves a très
peu d'importance et n'importe qui est
jugé bon pour la faire.
nous avons des livres qui fourmillent
de fautes grossières. La Gaspésie pit-
toresque et légendaire n'est pas un gros
livre: nous y trouvons pas moins de’
soixante fautes grossières que le plus:
ordinaire des liseurs d'épreuves aurait

tandis qu’il est à peine!dù corriger,
une dizaine de cas où la propriété des termes employés est discutable, soix-

 

pour les

un regain

j'étais en grossesse,

misérable.

jo perdais beaucoup de forces, j'avais de

gros maux de tête, des douleurs d’estomac, 1 i

coeur et beaucoup d’autres malaises qui me rendaient la vie

J'eus recours aux Pilules Rouges que plusieurs jeunes

Devrais-je prendre des

PILULES ROUGES
Femmes Pales et Faibles

Voilà une question que toutes les femmes et les jeunes filles devraient se poser, |

Ce remède est utile à toutes les femmes, mais surtout a celles qui font

un travail dur et pénible, aux ménagères, aux ouvrières que

leurs occupations ont épuisées.

La JEUNE FILLE en a besoin durant la pé-
riode de sa FORMATION.

La MÈRE de FAMILLE en a besoin durant
la sublime époque de la maternité ou il lui faut

de vigueur. ]
La FEMME d'AGE MUR en a aussi besoin

durant la période critique du retour d’âge pour

aider à la circulation de son sang et lui éviter

des troubles dans ses fonctions organiques.

“Durant les premières années de mon mariage, lorsque
or

des faiblesses de

« Trois choses à défendre : l'honneur

Résultat :

femmes m’avaient recommandées et j'en obtins des merveilles. Les 1

premières boîtes que j'ai prises m'ont transformée complètement.

Plus tard, je n'hésitai pas à prendre de nouveau ces bonnes

pilules lorsque je me trouvai en même position ct, toujours elles

m'ont donné les forces et le courage dont j'avais besoin, Je

suis si satisfaite des l’ilules Rouges que maintenant je les donne

À ma fillette qui n'a jamais été bien forte. Elle en fait usage

depuis quelques semaines seulement et déjà elle en ressent co

bons effets: cela me donne l'espérance qu'avant longtemps elle

ou 3 pour $

DE LA 1870,

 

Pilales ROUGES partout ou par la poste 50c la boîte,

Protégez-vous en exigeant les Pilules ROUGES

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTÉE,

RUE ST-DENISe MONTREAL

1.25

 

 

sera forte et tout A fait bien portante.” Mme P. Proulx, 20,

Léonard, Québec, P. Q. 1-18

ECRIVEZ

pour notre jolie brochure GRATUITE

“Santé des Enfants”

 

illustrée par
A A

Bourgeois, envoyée aux mères ;

de famille seulement.  
 

RS(A _— FR

ante fautes où les coquilles ordinaires
le disputent aux solécismes révoltants!
Qu'on s’en prenne à l'aluteur pour ler
impropriétés peu graves du reste, passe
encore; mais l'imprimeur porte tou-
te la responsabilité du reste, et c’est
ce reste qui choque. Malheureusement
l'imprimeur se dégage le plus facile-
ment du monde. JÏ sait pourtant bien
que l'auteur se repose sur lui. Com|
ment nos gens ne perdraient-ils pas
l'orthographe, alors que la plupart
des imprimés qu'ils lisent fourmillent |
de fautes grossières ? |

Mais nous avons trouvé pire sous|
ce rapport que le livre de M. Gali-|
{bois. Les fautes d'impression sont ou-!
bliées par le lecteur une fois qu'il est
pris dans la drame de la narration. |
(La Gaspésie pittoresque et légendaire
lest un bon livre pour occuper les loi-.

 
‘sirs des veillées; les ferreurs du capi-
laine Asselin sont juste assez poignan-
ites pour qu'on veuille les connaitre
toutes sans toutefois s’exposer à avoir

‘des cauchemars la nuit d'après. Lisez
donc ce nouvel ouvrage, vous ne le
regretterez pas.

| XXX.
|

I La Gaspésie pittoresque et légen--
daire ou les Terreurs du Capitaine

; Asselin se vend dans toutes les bonne:
{librairies au prix de $1.00

u

TROIS CHOSES

le foyer et la patrie.

 

Trois choses à contrôler: son ca-
ractère. sa langue et sa conduite.

Trois choses à méditer: la vie, la 8
mort et l'éternité. !

| Trois choses à estimer: le courage, | Bf
‘la droiture et la reconnaissance. if

 

 

Trois choses à détester: la cruauté, ENNUIS?
l'ignorance et l’ingratitude.

‘Trois choses à éviter: la paresse, la Bien des gens s’imaginaient
barbarie et la bouffonnerie, que ce serait pour eux un fardeau

Trois choses à sauvegarder, la fran-'très grand que d’avoir à loger
chise, la liberté et la bravoure. les troupes en temps de guerre,

Trois choses à désirer, la santé, Cependant les soldats alliés sa-
l'amitié et la bonne humeur. vaient se faire aimer en rendant

Trois choses a admirer: la volonté,| l’innombrables ptits services aux
la dignité et la grâce. I propriétaires des lieux.
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Ii n’en coûte pas pius
cher de rendre votre
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du feu

U’IL s’agisse de construction ou de

réparations, servez-vous du Gyproc.

Il accélère les travaux-—isole contre

la chaleur et le froid—économise le

combustible.

Demandez notre brochure gratuite ‘Murs
Reflétant un Bon Jugement.” Ceux qui pro-
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d’intéressants renseignements sur le Gyproc, le
Rocboard et I'Insulex.
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BEAUCEVILLE, JEUDI 8 NOVEMBRE, 1928.
 
 RE

T

M. le juge Pierre Bouffard estbanquetté

 

Plus de cent vingt-cinq citoyens rendent hommage au
nouveau magistrat, samedi soir, au banquet qui lui
est offert à St-Joseph de Beauce.—Bel enthousiasme.

LES DISCOURS

“Linière Taschereau, disciple deSamedi soir, à l’hôtel Bellevue,
Chaix d'Est-Anges, Lachaux, Ber-que dirige M. Vermette, autrefois

de St-Georges, les citoyens du com-|ryer, Labori s'éclairait des mêmes
té de Beauce, au nombre d’au-delà rayons”, dit M. Fortier, Il dit ce qu’il

de cent-vingt-cinq, ont offert, à l’ho-; 8 été, ce qu’il a fait. II évoque enco-
norable M. Pierre Bouffard, un su-;TÉ le souvenir des “Sévère Théberge,
perbe banquet, à l'occasion de sa dont les boutades réveillent encore

récente élévation sur le bane de la, Nos soirées d'automne et d'hiver, des

Cour Supéricure. Organisé par les: Auguste Pacaud, homme d'affaire

membres du Barreau de notre dis-; égal aux meilleurs anglo-saxons, des
drict, cette démonstration a rempor-' Morin, brillant au premier rang dans
té un très vif suecès, tant au point: toutes les branches, qui réunies, for-

de vue de l'assistance qui se pres-: Ment le grand avocat apte à toutes
sait autour des tables abondamment les grandes causes; nous tous qui

chargées que par les excellents dis- suivons, voulons nous inspirer de

cours qui ont été prononcés à cette leur exemple.”

rastle doyen du Barreau de la M Fortier parle des clients de
Beauce, M. Hugues Fortier, député  Lavoeat en Beauce, ‘Ils sont dignes

provincial du comté, qui présidait le} " nombre par leur nombre, dit-il;
banquet et il a rempli cette délicate dignes de leurs qualités par leurs
mission avec beaucoup de tact et de| QUAlités d'esprit et de coeur. Car
dignité. Il avait à sa droite, l'hôte nous sommes dans un coin privilégié

d'honneur, l'honorable M. Pierre de la province, dans une partie des

Bouffard et, à sa gauche, l'honorable | plus avancées, des plus entrepre-
M. Albert Sévigny, juge de la Cour) Nantes, des plus prospères à laquel-

Supérieure. À la table d’honneur, le l'avenir sourit davantage. lei l'on
avaient également pris place: Mes-| VA pas peur de l'avocat, parce qu’il

sieurs Edouard Lacroix, député de n’est pas dangereux. Parce que nos

Beauce au Fédéral, J. O. E. Ouellet, 8YoCAtS et clients sont dignes les
député de Dorchester, L. U. Talbot, uns des autres. 11 vite comme avo-

avocat, C. E. Pagé, N. P.. C. A. Bi- a! modèle, l’hôte de la fête” “Le

lodeau, Edouard Fortin, directeur de "êl® Que Vous avez joué, Mon. Juge
1*Eclaireur”, Dr. Rodolphe L. Au-, Péuffard”, dit-il, “nous permet d'au-
ger. C. Ernest Vézina, Dr. E. Les- gurer que les difficultés que

sard, Paul Henri Bouffard. avocat, SETY# 4 envisager dans la magistra-

Ephrem Lagueux. industriel, Geo, M, tHté sont Jeux d'entunt.
Anderson, J. L. Demers, maire de

Thetford, Gustave Garand, shérif, le

docteur Georges Cloutier, Beloni

Poulin, maire de St-Georges, Henri

Lacoursière, N. P., Louis Morin, avo-

cat. Honoré Grégoire, préfet du com-

té. Aux autres tables : MM. L.-Phi-'

lippe Poulin, de l“Eclaireur”. J. A. voeux: v'est aussi ln claire vision

Fournier, Henri Drouin, L. Ph. Pou- des lendemains qui vous attendent

Yin, agent, Luma Drouin, J. E. Let ue nous vous exprimons. Les génies
Elias Vachon, Adelard Veil-

vous

“La Beauce qui a cu ses Tasche-

reau à la Cour Suprème jusqu'au

Juge en Chef du Canada, salue l’a-

venement du son grand avocat à la

Magistrature comme le premier

mouvement d’une ascension rapide

vers les sommets. Ce sont la nos

may, L Vach industriel. Vv {militaires ont refoulé les frontières
leux, J. L. Vachon, industriel, “ides royaumes et des empires. Ale-
Roy, J. A. Bouffard, Jos. Lagueux,| £andre et César ont conquis le mon-
J. Arm. Bernard, Archelas Perron, de alors connu. Napoléon a étendu
Joseph Perron, J. T. Ferron, Proto-|

motaire, Dr. Elz. Vézina, régistra-| he. Mais ces frontières se sont re-
teur, Jos. V. Nadeau, député shérif, formées; les empires se sont écrou-
Placide Lessard, Alfred Roy, J. Tho-‘ tés. Cependant les lois de Rome ont
mas Poulin, Dr. V. E. Grosleau, Gé- traversé les âges et le code Napolé-
déon Roy, N. P, Dr. À. Jolicoeur,l an à éclipsé le soleil d'Austerlitz.”
Jules Ferland, Cyrille Dulae, Jean “L'h | ;Rancourt, Alfred Sévigny, L'homme de guerre en tient pourJames |
O'Gonnor, J. A. DeBlois, Alfred les  conquérants; l'homme d'état,

3 D Bertrand J E La.! Presque toujours de la fraternité du
Cloutier, ! Droit sf j ont d ;

AN ; : Droit, préfère ceux c
coursière, P. À. Angers, notaire, Ra-: préfère ceux qui on onne au

monde ses assises immortelles.
oul Coté, M. D., Frs. L. Desaulniers, ÿ

V. E. Lemieux, André Taschereau,! Et pour ne parler que de notre
N. P., A. C. Smith, Séraphin Boldue i province, ne sont-ce pas nos lois
Victor Cloutier, M. D., W. P Bois. fran-aises et leurs fidèles interprètes

oo "Dr H. Reny ! comme les Lafontaine, les Dorion, et
ert, J hat Poulin, © ;

y osap a: tant d'autres qui ont forgé l’arma-
Dr. Armand Beauchesne, Fernan ; à !
Michaud, N. P., Chs. E. Clément, ture indestructible de notre natio-

Adelard Gilbert, N. P.. Rodolphe "lité.
Marcotte, Dr. Jos. Michaud. Lorenzo! ; LE.
Dutil, avocat, F. Spenard, Odilon de loi dans l’histoire du monde, et

Cliche, L. Alf. Grégoire. J. C. Ça. Particulièrement dans celle de notre

ouette, Willie Parenteau, Alph. La- Province. c'est que nul ne l'estime et

flamme, J. M. Cartier, H. R. Renault, N° l'honore plus que vous. À ous al-
Dr. J. A. Deschênes, Georges Thibo- | 162 perpétuer cette noble lignée qui
deau, Antoine Lacoursière, avocat,) depuis et plus près de nous se nom-

Rosaire Beaudoin, avocat, Jos. A.|"E Carroll, Sir Frs Lemieux, Juge
Lambert, avocat, Léonce Cliche, avo-, ©" Chef de la Province, Letellier

eat, F. X. Dufour, avocat, J. A. p, dont la Beauce et le terroir québec-

Rochette, Antoine Dumais, notaire, | 140° se disputent jalousement la

Dr. Azarias Roy. J. Raoul Allard,! paternité. Comme vous avez la mé-

Conrad Lebrun, J. B. A. Jolicoeur,|© AScendance. M. le Juge.
Nap. M. Lagueux, Ph. Plante, David; vous qui ce soir les mettrez d'accord

Roy, J. L. Jacob, Ph. Légaré, Oscar! en accroissant la famille en comblant

Gagné, Archelas Lessard, J. V. Les- ‘OUS les voeux.”
sard, J. E. Veilleux, J. W. Gilbert,;
notaire, L. de G. Crépault. Jos.

Plante, Tancrède Dufour, notaire,‘

Alz. Tardif, notaire, L. P. Turgeon..

notaire, Georges Garneau, arp.… Dr.

Odilon Cliche et autres.

Un délicieux menu avait été pré-

paré avec soin par l'hôtel Bienvenue

et l'honorable Juge Sévigny, au

cours de ses remarques, en félicita

les organisateurs et madame Ver-

mette. Ce menu était arrosé d'un vin

généreux. En voici le détail :

HORS D'OEUVRES

Olives, Beurre, Céleri

COCKTAIL : Martini

' Consommé Royal

c'est

L'HONORABLE JUGE PIERRE
BOUFFARD

Lorsque l'honorable M. Bouffard se

leva pour répondre à cette santé, il

fut longuement applaudi et, les con-

vives, debout, lui firent une belle

ovation. On chanta : “Il a gagné ses

| épaulettes” et “For he is a jolly

good fellow”.

M. Bouffard à prononcé un beau et

{substantiel discours. dont nous som-

j mes heureux de donner ici le texte

entier.

; Monsieur le Président,

| Messieurs : —

  

   
 

ce soir autour de ces tables, plu-}bien! des heures inoubliables de sa-
sieurs de mes anciens clients, qui{tisfaction et de vrai bonheur.
en même temps ont été mes amis de| Vous voyez en moi un être peut-
tous les jours. Les uns plus jeunes,|être unique au pays; car seul, je
avec l'enthousiasme de leurs illu-|crois avoir parcouru le cycle entier

gué collègue qu'est l'Hon. Juge! santé de la Presse. M. Dufour fit un

Bouffard, intéressant discours et sut faire rire

\ses auditeurs par ses allusions et ses

saillies spirituelles et finement tour-

nées,
M. L. U. TALBOT

sions, les autres plus vieux avec

leurs couronnes de cheveux blancs;

mais tous avec le sourire de coeurs

restés jeunes. Quelle reconnaissan-

ce ne dois-je pas à tous de m'avoir
soutenu sans cesse et de leur ami-

tié et de leurs encouragements.

Veuillez croire, que dans mes nouvel-

les fonctions, je conserverai pieuse-

ment et fidèlement le souvenir de

chacun d'entre vous.

Arrivé ici, il y a 30 ans, le plus

jeune d’entre les avocats, j'en étais

devenu le doyen. Mes devanciers, et

je le regrette, se sont trop hâtés de

prendre le chemin de l'éternel repos.

S'il leur était donné d’être parmi

des diverses fonctions légales. No-
taire pendant 7 années, avocat pen-

dant 30 ans, me voici maintenant un

Juge. Le seul changement que j'en-

trevois maintenant, sera mon départ

pour un monde meilleur. Toujours

plus haut.

Dans ma nouvelle fonction de Ma-
gistrat, ma devise cependant ne su-
bira pas d’éclipse. Utile toujours.

Rendre justice, donner à chacun ce

qui lui revient, à chacun la livre de

chair a laquelle il a droit. Devant

mes yeux, il ne devra pas exister de

différence sociale; plus de riche ni

de pauvre, plus de savant ni d'igno-

rant, plus de patron ni d'ouvrier,

avocat de Thetford-Mines est appe-
lé à appuyer la proposition de M.

Louis Morin, de boire à la santé du

Barreau et de ia Magistrature. C’est

une surprise pour M. Talbot, puis-

qu'il ne figurait pas sur la liste des

orateurs. Il profite de l'occasion qui

lui est fournie pour exprimer sa sa-

tisfaction à l’occasion de l’avénement

de M. Bouffard au banc. “Nous

avons, dit-il, dans la province de,

Québec, la plus belle magistrature

de tout le Canada et vous êtes digne

d'y figurer, Honorable Juge Bouf-

fard”. M. Talbot égaye les convives

par quelques anecdofes très spiri-

tuelles, puis il se joint à M. Mo-

M. EDOUARD FORTIN

fut l’objet d’une sympathique ova-

tion lorsqu’il se leva pour répondre
à la santé de la Presse. M. Edouard

Fortin, directeur de notre journal et

gérant de notre maison, consacre ses

premières paroles à féliciter les or-

ganisateurs de ce banquet et à re-

mercier M. Dufour pour les bonnes
paroles qu'il a eves a Vadresse de la
Presse et, tout particulièrement de!

celui qui doit répondre à cette santé.

M. Fortin présente ensuite ses téli-|
citations à M. Bouffard et se réjouit

de constater que le gouvernement,|

 

I

les limites de la France jusqu’à l'EI-|

“Si j'évoque le rôle de l'homme!

nous ce soir, combien je leur té-|plus de père ni de fils; tous devront

moignerais ma reconnaissance defêtre des égaux devant la loi et de-
vant son humble serviteur.

On représente la justice sous la

forme‘ d’une statue dont les yeux

sont couverts d’un bandeau; si on

veut dire que la justice ne doit avoir

égards pour personne, j'en suis.

Mais si on entend exprimer que la

justice doit marcher en aveugle, ne

pas voir la bonne ou la mauvaise
{d’hier. On me dit, et j'ai eu la fai-|foi des plaideurs; l’honnêteté ou la

| blesse de le croire, que c'est grâce à malhonnéteté des actes humains: la

:eux, et avec votre généreux con-;fourberie, la fraude et les diverses

cours, si ce superbe banquet a pu, passions qui font mouvoir les hom-

être organisé. Je les en remercie in-, mes, oh alors! je n’en suis plus. Au
finiment. Ma reconnaissance cepen- contraire, j'ai l'intime conviction que
dant datait de plus loin, Puisque je! c’est dans la clairvoyance, la péné-

{suis sorti de leurs rangs, je puis ce‘tration sous l’écorce menteuse, la
isoir, leur rendre ce témoignage que divination des intimes mobiles de

:le Barreau de la Beauce a marché, l'homme. que la justice doit s’exer-

‘comme tout ce qui vous entoure,leer librement, sans entraves, sans

dans la voie du progrès. Leur von-, préjugés, sans parti-pris, sans pas-

m'avoir toujours montré les traces

du labeur quotidien, des exemples

qu'ils m'ont laissés, car c'est en sui-

vant leurs pas que je suis arrivé à

l'une des fonctions judiciaires des

plus enviées de notre Province.

Je m'en console cependant et jus-

qu'à un certain point, par la présen-|

ice de tous mes jeunes confrères
  

k rin, en terminant, pour féliciter Suivant en cela la vieille coutume an-

Volailles Abattues -

C’est le temps d'expédier

Prix avantageux Demandetrès forte
»

Nous recevons également les volailles et tes

< Animaux vivants

Avez-vous songé à organiser quelques expéditions LS
en coopération dans votre localité? ——

C'est le moyen de vous assurer les plus hauts prix, LES

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
114 St-Paul Est -:- MONTREAL

Le ré
  

prise, au

de Hovve glaise, est allé chercher un nouveaul’Hon. Juge Bouffard.
juge en dehors de la politique. Les
 

aueun dou 
membres de l'Exécutif ont voulu par

là reconnaître le mérite personnel

«du nouveau titulaire et honorer le

est invité à répondre à la santé dui Barreau de Beauce, “Probité, scien-
ce et diligence”, voilà, continue l’o-

premier devoir est de remercier l’as-| l'ateur, quelles sont les qualités maî-
sociation du Barreau de Beauce pour| tresses d’un bon juge et M. Fortin

l’invitation qu'il a reçue, d'assister; SOUligne avec joie que ce sont là les
à ce banquet magnifique donné en|belles qualités ‘que possède le héros

l'honneur de ses membres distingués.| de la fête. Il faut ajouter, dit-il, cet-
Il félicite les organisateurs du ban-| te distinction personnelle, qui a fait, |

quet du succès qu’ils ont obtenu et du nouveau juge, un gentilhomme;
profite de cette occasion pour remer- | accompli et dont le foyer, que ma-

i .

cier Mme Vermette et ses jeunes fil-; dame Bouffard ornait d’une façon

L'HONORABLE JUGE ALBERT

SEVIGNY

Barreau et de la Magistrature. Son  
 

vail. Il remercie les dames qui sont’ l'emarquables de notre région. M.

les d’avoir si bien réussi leur tra-j toute particulière, a été l'un des plus | venues honorer la réunion. “Il y n: Fortin souhaite donc tout le succès
longtemps dit l'Hon. Juge, que Pier- due mérite M. Bouffard, il le félicite

soi-disant

dire imbu

conservate

EN EXIGEANT DE VOTRE
DETAILLANT LA MARQUE

YOUS ECONOMISEREZ

res of Cgal

formidabl

dès la na

moins ace

 

randissai
ACHETEZ VOTRE PALETOT ET VOTRE COMPLET gran > .

CHEZ l'industrie

NousRAOUL GARNEAU, Enr.
PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE

272, DES FOSSÉS. Tél. 9212

teur amér

land et W

son blanel

vision du 
ie Roosev

 re Bouffard était appelé à faire un Binsi que le Barreau de la Beauce,
juge. c’est dire qu'aujourd'hui, plus Êt pour terminer ses remarques, il fraternite qui n'est pas d'hier, s'est'sions; n’ayant pour Juge que la!

accentuée de plus en plus parmi eux, conscience, pour guide la loi et pour

Hs marchent la main dans ln main à, lumière les faits révélés publique-,
la conquête de ve qui constitue 'in- ment devant elle. Voilà comme je’

térêt primordial de ceux qu’ils ont:cpomprends les mots terribles que

à défendre : du droit et de la justice. | Dieu seul puisse appliquer à la let-
Ils accentueront davantage cctte tre: la Justice.

confraternité et jusqu'à n'avoir qu’-; Ceux qui connaissent mon passé

un seul but : l'utilité du client. Del doivent être convaineus que ce ne
cette confraternité, jen ai ressenti sont pas là de simples sentiments de

depuis de longues années, et j'en| parade, mais qu’ils seront toujours

‘ressens surtout ce soir, les heureux; Mon compas et ma boussole. |

jeffets. À tous done, courage et sue-| Tel est en résumé mon passé et
“cès. ! mon Favenir professionnels; passé

{ Pendant 30 années de ma vie. j'ai| assez long mais qui m’apparaît au-

 

i véeu au milieu de vous. J'ai souffert j jourd'hui comme une fumée; avenir

‘de vos peines et de vos ennuis : je; qui semble loin mais qui, en réalité.
me suis réjoui de vos joies et de vos sera beaucoup plus court. Mes che-

| veux ont blanchi sous le harnais.

C'est cependant la paroisse de St-; Est-ce le résultat de l’assiduité à vo-;

Joseph qui a eu la plus grande part!tre service et du labeur intellectuel|

{de mes affections. C’est elle qui m'a, de toute une vie? Est-ce le fait des
| re;u à mon entrée dans la Beauce et années ou peut-être les deux? Qui

;qui m'a adopté. Elle m'a toujours|le dira?
ltémoigné tant de sollicitude et de! Adieu donc les longues étapes de
| bienveillance! J'ai essayé de lui ren-| mon étude d'avocat; adieu mes bons
;dre en améliorations matérielles un: clients de 30 ans et il y en a parmi
ipeu de ce que j'en avais reçu intel- | vous; adieu les confessions parfois

i lectuellement et spirituellement : té- pénibles de mes pénitents; soyez per-
; moin, le pont de fer qui plane sur la! suadés que le secret professionnel
Chaudière; l'aqueduc dont le village les a ensevelies dans l’oubli volon-

i s’enorgueillit 4 bon droit; les appa-|taire de ma conscience; adieu les lut-
reils à incendie qui nous ont sauvés!tes souvent vigoureuses, mais tou-

Idu désastre à 3 ou 4 reprises diffé-; jours courtoises du prétoire; adieu

rentes; la mise des chemins hors des; les longues et fatigantes séances des!
inondations de la Chaudière, et au-|enquêtes; adieu 6 vous, Magistrats
;tres travaux moins importants. qui avez toujours montré une pa-

i Les plus vieux d'entre vous se rap-|tience et une bienveillance inalté-

i pellent, j'en ai la conviction, les Jut- | rables, a entendre mes supplications.

| tes ardentes que nous avons cues a: Adieu a tout ce qui a fait de moi le

{soutenir ensemble pour l’obtention| solliciteur utile que vous avez con-|
;de ces améliorations. Le meilleur, nu. :
| souhait que je puisse vous faire," Je m'en vais maintenant, dans les,

{c’est de ne les laisser jamais s'éva-|silences prolongés des Cours et des
I nour. Merci donc. à vous. mes con- | délibérations en Chambre, revenir

citoyens de St-Joseph, du concours souvent par la pensée à mes années
que vous m'avez prêté. à moi un'écoulées, me rémémorer vos anxié-

‘étranger tout d’abord, mais qui par|tés si légitimes ct tâcher de conti-
jla suite a conquis. je l'espère, du‘'huer à vous être utile.
| moins, le droit de me dire des vôtres} Mesdames et Messieurs,
et pour toujours. ;

t Merci à vous, Municipalités desi yousc ed de Doreh tous qui y assistez, de mon
omtes de Beauce et de Dorchester. comté et de mon district, un souve-

J'ai pu devenir et rester, peJa ; ndant nir ineffaçable. en attendant de ve-
près de 30 ans, pour toutes OU Pres: pir dormir mon dernier sommeil à
ique toutes, votre conseiller et votre l'ombre de ce clocher de village quii ; an VAN ; Pai 35! :ami, Avec votre aide, jai pu ré- 4 vu les meilleures années de ma
i soudre un grand nombre de vos dif- vie,

ficultés; nous avons travaillé en-

(semble. nous avons peiné ensemble,! Ma femme se joint à moi pour
;mais ensemble aussi nous avons, vous exprimer toute la reconnaissan-
i quelquefois triomphé. Jamais, ce- ce qu'elle ressent dans son coeur et
; pendant, des lèvres de vos maires ou;vous souhaiter : longue vie, bon-

de vos secrétaires ou de vos conseil-iheur et prospérité. Ft pour vous ex-
lers, je n'ai cu ia entendre un mot primer le tout dans un seul mot,
de récrimination. Voilà de ma part{nous vous disons : MERCI.
; le meilleur compliment et le meilleur:

i bonheurs.  

   

Je conserverai de ce banquet, de

! juge.

 

ENTREE !remerciement que je pouvais vous, M. LOUIS MORIN

Huitres Frites Permettez-moi tout d'abord, de! faire.
. ROTIS ; Vous exprimer mes sentiments de la! A tous mes clients en général, |fvocat, de St-Joseph de Beauce, est

Dinde farci avec Atacas | plus profonde ct de-la plus sincère, quels qu'ils soient, j'ai le plaisir d’of-|anpelé à proposer la santé du Bar-
Sauterne reconnaissance. Ce banquet me va frir ma reconnaissance. J'ai essayé|reau et de la Magistrature. “Pour

Pommesde terre, Asperges, Tomates) droit au coeur; je suis comme l’en-‘d’agir envers eux comme j'aurais |la première fois’, dit l'orateur, “ce-
2, ENTREMETS . {fant a4 qui l'on donne son premier, voulu qu’ils agissent envers moi, si|la n'arrive pas souvent, les avocats

Biscuits, Gateaux assortis, Fromage jouet. lau lieu d'être l'avocat, j'eusse été le|de la Beauce cherchent à vous faire
DESSERTS plaisir”!

Charlotte Russe

Thé, Café, Vins.

Vous êtes venus, en très grands ;client. Mes principes et ma devise

nombre, avec un empressément quiiont toujours été: L'Utilité du cli-
 nhonore, de tous les coins des com-; ent.

tés de Dorchester et de Beauce,A l'heure du café, le président du
m'offrir ce banquet de bienveillan-banquet, M. Fortier, présenta la san- {| Merci à mes amis de la politique;

té du Roi et il se leva ensuite pour
présenter la santé de l’hôte du ban-;

quet, dont les convives acclamèrent}

lé nom.

M. J. HUGUES FORTIER

M. Fortier apprécie l'honneur qui

lui échoit de porter le toast du nou-

veau juge dans la personne de l’Hon.

Juge Bouffard. I! rappelle les débuts

bonheur. Merci de tout coeur. tiques dans le comté sans que je lui
Laissez-moi cependant avoir une; ait offert le concours de ma faible

autre pensée, que vous avez eue, VOIX, de mes démarches et de mon

je n’en doute pas. Laissez-moi croi-, temps. Les Godbout, les Béland, les

re que vous avez voulu déverser sur, Letellier, le président de ce banquet,
la paroisse de St-Joseph. une part! M. Fortier et mon ami M. Lacroix,

des honneurs dont vous me comblez.! peuvent vous en rendre le témoigna-;
Je suis son enfant d'adoption. Et,ge. C'est aussi grâce à leur géné-

 
 

ce et me présenter vos voeux delil n’est guère passé d'hommes poli-jsi des plus redoutables. “Avant sa

les bonnes pensées qui nous ani-

c’est vers elle que doivent se diriger |

du juge Bouffard, sa carrière. Il se[ment, puisque sont les encourage-

fait l'interprète des autorités du

pays et du sentiment du public, pour

rendre hommage aux mérites du

barreau rural et particulièrement à
celui de la Beauce. Il rappelle le sou-
venir d’un homme qui n’a laissé que

des souvenirs enchanteurs parmi nos

ments que j'en ai reçus et le sym-

pathie qu'elle m’a toujours témoi-

gnée qui m'ont permis d'arriver, le

remier chez elle, à la haute Magis-

“ature que vous fêtez ce soir. Vous

“eo permettrez de lui rendre cet.hom-

mage qu'elle mérite si bien. générations,  Linière .Taschereau. C'est avec bonheur que j'aperçois

reux concours, grâce à M. Lacroix et

\ l'Hon. Dr. Béland surtout, j'aime

à le proclamer publiquement, si vous

entourez ce soir dans ce banquet le

premier Juge de St-Joseph de Beau-

ce. Aujourd'hui, j'éprouve le supré-

me regret de me voir abandonner

rette carrière. Malgré certaines

‘mertumes, certains déboires inhé

‘ents à la fonction d'avocat, c’est

encore elle qui m’a procuré et com-

M. Morin dit ce qu'est

la Magistrature, un corps publie qui

occupe une des premières places;

puis il parle des fonctions de juge,

fonctions des plus nobles, mais aus-

nomination comme juge”, dit Mtre.

Morin, “un avocat peut avoir un

parti. l'aider, le défendre, mais lors-

qu’il est rendu sur le banc, il n’a

plus de parti!” M. Morin dit l’esti-

me et la considération qu’il a et que

tous les avocats ont pour le juge.

T1 parle du devoir de ce dernier. I!

fait l’éloge du nouveau juge, l’Hon.

M. Bouffard. Il est heureux d’avoir

eu l’avantage de pratiquer à côté

d’un expert comme l’est l’hôte de ce

‘que jamais, il méritait cet honneur”, dit un mot du role de la Presse heb-
L'orateur parle ensuite du système domadaire. de son influence et re-

que nous avons au Canada, système Brette que trop peu de profession-
supérieur à celui que nous avons aux nels, à leurs heures de loisir, appor-
Etats-Unis. Il explique la politique tent leur collaboration au journal de
des Etats-Unis et celle de chez nous leur district. Ils auraient de belles
dans ce qui se rapporte au Barreau, ËeUvres à soutenir, d'utiles campa-

et à la Magistrature. L'Hon, M, Sé-, &nes à poursuivre, Cette paressé in-
vigny se dit très heureux d'avoir tellectuelle devrait être combattue

mule les meilleurs voeux pour l'a-‘ Au’il sera donné à notre journal de
venir professionnel du nouveau ju-, POuVoir annoncer bientôt et se félici-
ge, mais il lui conseille de ne pas selter des promotions nouvelles qui at-
faire d'illusion sur les sphères se. tendent ceux de nos hommes publics
reines qui apparaissent au juge à; OU du Barreau de notre région qui.

son arrivée sur le banc, car si ses) Assistent à ce banquet, ce soir.
fonctions, comme le disait M. Morin,

sont des plus sombres, elles ne sont

pas moins des plus redoutables.

LA SANTE DES DAMES

M. le président Fortier invita en-

{suite M. Joseph Lambert, à présen-
|ter la dernière santé : celle des da-

M. le président Fortier présente Mes. M. Lambert fit un éloge très

ensuite, tour à tour, les orateurs sui- | digne des dames. Il dirigea une large
vants : M. Léonce Cliche, avocat, qui part de ses éloges vers l'épouse dis-|
proposa la santé du Canada. Après tinguée de l’hête du banquet, Mada-'
avoir parlé de son pays. de son com. me Pierre Bouffard. M. Antoine La- |

té jeune et prospère, M. le maire, COursière, avocat, et membre du bar-

Cliche dit combien M. le juge Bouf-,Teau de Beauce, l'un des organisa-
fard a mérité de cette Province etiteurs du banquet, en termes choisis,

de ce pays; il rappelle les activités; répondit à la santé des dames, puis
du nouveau juge, ce qu'il a fait pour: !es convives se dispersèrent.

sa paroisse : Maire de St-Josephi x x x X
. ,

pendant plusieurs années, sous son! Madame Bouffard, entourée d'un
administration se sont construits le} groupe de dames de St-Joseph, assis-
pont en fer. 'acqueduc. Pour la rou-i taient aux discours et les organisa-

AUTRES SANTES

M. Bouffard comme collègue. Il for-,ët l’orateur termine en souhaitant |
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te, il a fait beaucoup. Il est assuré teurs lui avaient offert une superbe

que le Canada tout entier sera heu- gerbe de roses. .

reux de boire à la santé du nouveau, Lorsque le banquet prit fin, elle
fut entourée par tous les convives

M. EDOUARD LACROIX j qui lui présentèrent leurs sincères

7 , félicitations et leurs bons souhaits.

répond à la santé du Canada. Il re-| Les organisateurs de ce témoi-
mercie les organisateurs du banquet. 8nage éclatant de sympathie et d’ad-
Il dit que sa contribution n’est pasj Miration rendu à l’un de nos plus
dans son éloquence mais dans son remarquables concitoyens ont lieu de

travail et dans son énergie. M. La-|se féliciter du succès qu’ils ont rem-
croix fait l'éloge de M. Bouffard et Porté. C’est l'un des plus beaux ban-
lui exprime ses meilleurs souhaits à QUets que la Beauceait connus et il
l'occasion de son entrée dans cette} fait honneur à notre région. .
carrière nouvelle qui s’ouvre devant De nouveau, notre journal se joint
lui. ,à tous les amis et admirateurs de

“monsieur le Juge Bouffard pour lui

| souhaiter succès dans sa nouvelle

avocat, de St-Joseph. présente la carrière et le féliciter bien sincère-
santé de la Province de Québec, en ment de l'honneur qui lui est échu

quelques phrases bien senties. Il évo- ©t qui rejaillit sur sa famille, le
que à Ja mémoire des convives le; Barreau de Beauce et sur tout le

district.

M. ROSAIRE BEAUDOIN

souvenir de nos héros et de nos hé-

roïnes d'autrefois, la force de notre!

race, la beauté du sol canadien et le

devoir qui nous incombe d'y rester,

fidèle, de l’aimer et de travailler à

son développement.

o—

PREMIER NETTOYAGE

M. J. E. O. OUELLET Un journal hebdomadaire de nos;
(voisins, qui conduit une bien vilaine

répond à la santé de la Province de campagne de dénigrement contre son
Québec. Il parle de son passé, cejconfrère de la même ville, sous pré-
qu'on attend d’elle pour demain. Il,texte que ce confrère a l'audace dej
parle de son comté, puis de la Beau- ‘solliciter des travaux d'imprimerie:
ce. Il rappelle le passé de l’Honora-'qu'il fait exécuter dans des ateliers:
ble Juge Bouffard. les luttes qu'il a-situés en dehors des limites de son siè- |
soutenues pour toutes les bonnes ge social. publie, cette semaine encore
causes. Jun appel virulent à ses compatriotes

‘et vante la valeur de son atelier.
Cet article est écrit dans un esprit re-
grettable et l'auteur ne semble pas

 
Le distingué député de Dorchester

a prononcé un intéressant discours,

appuyant sur les efforts que nous

devons déployer pour faire de notre

province une contrée tout d’abord

foncièrement agricole, puis suffisam-

ment outillée pour répondre au be-

soin d'industrialisation dont elle

semble, aujourd’hui, prise plus que

jamais. Il a eu de belles paroles à

l’adresse de la magistrature et du

Barreau et n'a pas ménagé la sym-

pathie de son comté au héros de la

fête et aux citoyens de la Beauce.

(qui manque de. loyauté, de dignité et

réaliser que la population qui le lit
condamne une telle méthode de lutter

de courtoisie. Et cela fait l'affaire du
compétiteur qui a la sagesse de ne pas
y répondre et. . - . de tirer les marrons
du feu.

Mais si le propriétaire du journal
en question veut réellement faire va-
loir la valeur du service qu'il donne
à ses clients, nous lui conseillerons
charitablement de commencer par soi-
gner son propre journal, car cet article
de tête au cours duquel il fait de la

“Dorchester, a-t-il dit, est une terre

féconde pour la magistrature et il
cite les Sévigny, les Roy, les Flynn

etc.” M. Ouellet a été longuement
ot chaleureusement applaudi.

soir. Depuis 25 ans, il plaide à ses

côtés. Il est heureux du choix de
l’Hon. M. Bouffard, c’est une gloire,
dit-il, peur le comté de Beauce, puis
en terminant il remercie tous les

M. F. X. DUFOUR

réclame gratuite à son compétiteur est
pourri de fautes grammaticales ct ty-
pographiques, à tel point qu'il est im-
possible de saisir le sens de certains
paragraphes. Il fera une sage besogne
en commençant par nettoyer, chez lui

 

  convives nombreux d’être venus ren-j avocat et journaliste, l’un des orga-
dre un témoignage mérité au distin- Nisateurs du banquet, propose la

 tout d'abord, ce qu'il voudra mettre
à l’ordre chez ses voisins.
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